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I.

La rue Louis-le-Grand réunissait naguère, i
dans Une mansarde, deux petites jeunes filles ;C'étaient deux sSurs. L'ainée s'appelait Marie;
elle était brune, sérieuse et réfléchie. La se-
conde se nommait Victoire ; de jolies boucles
blondes encadraient sa physionomie piquante,
le sourire était toujours dans les fossettes de ses
Joues roses, et la chanson sur ses lèvres.

Les deux sours avaient perdu leurs parents,
qui avaient laissé pour tout héritage, à leurs en-
fants, une aiguille et le talent de s'en servir.

Marie et Victoire,-Marie plus que Victoire,
--travaillaient donc tout le jour à la fenêtre de

la mansarde proprette, bien rangée, ornée d'un
petit miroir sur la cheminée, de deux lits aux
ideaux blancs, et d'une jolie commode en nover.

.locuisine se faisait dans la cheminée ; une
Petite casserole de ferblanc, sur un réchaud, une
bouilloire, et un pot au feu composaient toute la
vaisselle. Dès le point du jour, sitôt que les
pierrots, chantant dans les convolvulus du jardin
aérien des ouvrières, demandaient le pain qu'on
leur émiettait d'habitmde, Marie faisait lever
Victoire, ce qui n'était pas toujours facile ; car

ictoire faisait le beaux rêves la nuit.... Il
l fallait alors se mettre à travailler aux robes
qu'elle portait en songe, c'était dur.

La mansarde était au fond le la cour d'une
riche Maison. Sitôt qu'une voiture roulait sur le
Pavé, Victoire mettait la tête à la fenêtre, re-
gardait descendre la belle 'dame du premier, et
se disait qu'il était bien doux d'avoir un équi-
Page, de beaux chevaux, de belles toilettes, et
une livrée.

Marie alors la tirait par sa robe en l'appelant
folle, d'un ton de tendre reproche. C'est qu'aussi,
chaque fois que Victoire tombait dans ses ré-
6exions sur la richesse, elle devenait pensive et
triste sur son ouvrage, une heure durant au

Il fallait les roulades perlées (le la belle
r ejetxéecomme par -defi au go-

Sier du rossignol des toits, pour que Victoire ra-
nient la chanson sur ses lèvres.

Car la grande dame du premier était une
cantatrice célèbre.

LJn matin, trois petits coups ratentirent à la
porte des deux sours. La clef se trouvait tou-Jours en dehors à la serrure ; quand on est pau-

e :sage, on ne craint ni les voleurs, ni lesindiscret.
usEntrez, s'écria Victoire, -en se retournant-aussitôt ïu?.
L sa chaise.

Porte s'ouvrit, une femme de chambre pa-rut et dit:.

paLrolea couturière de madame lui manque de
Soir; u lui faut néanmoins sa robe pour ce
tendrelie de ces demoiselles voudrait-elle des-
cedre, madame, à qui l'on a parlé de votre

, vous en prie.
a femme de chambre appartenait à la can-

Vanté La ègénérosité le cette dernière était
tait ans la loge du concierge ; cette offre

-O ne bonne aubaine ; Marie accepta, et,
fe me sa sSur se mourait d'envie de suivre la
tra ¡e de chambre, elle proposa à Victoire le

.i qu'on venait leur denmanider.
letoire eut lestement fait tous ses préparatifs,prit son dé, mit ses meilleurs aiguilles dans

dit étui, donna un coup d'oil à soni mîîiroir, et
dit en ouvrant la porte elle-même à la suivante:

-Passez, mademoiselle, je suis pi ête.
Lorsque Victoire revint, l'heure n'était pas

tencore bien avancée ; elle était radieuse, mais
'ut essoufflée, car elle était montée fort vite.

aie avait allumé déjà le réchaud, mais tan-s que le charbon prenait, elle profitait des
"rniers instants duî jour.

Alons, Marie, laisse là les chiffons, s'écria
cktoire, en faisant follement sauter en l'air l'ou-
a~ge dont sa soeur s'occupait ; il s'agit vraiment

faen~ de travailler ! la journée est faite et bien
be' Regardez, petite soeur, regardez ces deux

es pièces ronides et blanches, des écus tout
seuîî . Et Victoire mettait ses dix francs entre

te oigts et à la hauteur de sa tète d'espiègle.
Sfrancs ! est-ce possible ? interrompit

et Je les ai gagnés. Or, nous somnimes riches,
lie medegens denotre sorte actuiellemnîit

oPassent point leurs soirées comme les petites

tacle ae àvingt-cinq os nous allons au spec-
Voet dans les belles places, et sans payer.

.techer billet!
XÞier blaneor agitait joyeusement un petit pa-

dir lais Victoire, qu'est-ce que tout cela veut
-- Cela veut dire que la dame d'en bas joue

dire )r, et qu'elle veut que je l'entende, pour lui
'o,comment j'aurai trouvé sa voix. Nous n'a-
broéqu Ole temps de repasser nos collerettes

Et le diner 1
e nus souperons. Les rubans de morr bon-tlOnt besoin d'un coup de fer ; ôte la casse-

Peise Je mette le fer au feu, et prépare-toi,
seur. Quel bonheur ! un beau théâtre,

tu.sais, où nous avons vu tant de belles voitures
à la porte avec des gardes municipaux, et tout
plein de beau monde qui entrait.

-Nous ne pouvons y aller ainsi toutes seu-
les ; deux femmes, est-ce convenable ! dit Ma-
rie, à qui sa raison faisait mille objections pour
l'empêcher de partager la joie de sa sour.

-Pour quelle folle enfant me prends-tu donc,
repartit la susceptibilité blessée de la grave
Victoire, pour croire que je n'aie pas songé à
tout ?

-Alors explique-toi donc 1
-Eh bien, écoute-moi.
Et tout en faisant chauffer ses fers, en prépa-

rant la table à repasser, en allant et venant par
la chambre, Victoire fit le récit suivant à Marie,
qui n'était pas non plus sans penser à sa toi-
lette.

-D'abord, quand je suis arrivée, il s'est agi
d'achever la jupe d'une grande robe à queue en
velours, ouverte par devant et retenue par des
agrafes de diamant : une robe de reine, pour
tout dire ; c'était merveilleux, et puis j'étais
déjà tout éblouie, On me faisait travailler dans
une petite chambre tendue de soie, avec un
beau tapis à fleurs, et des rideaux roses aux fe-
nêtres ; une petite lampe d'albâtre au plafond,
de jolis petits meubles avec des curiosités des-
sus, et de petits portraits en plâtre de la daine
dans de beaux atours. Il n'y a pas de chaises,
.Marie, rien que des fauteuils ; et quels fauteuils,
ma sour ! c'est doux et mollet, on enfonce,
c'est à croire que Édest une attrape ; mais qu'on
y est bien! Enfin je rue suis habituée à tout ce
bien-là, J'ai travaillé ; La dame nous aidait :
alors il est venu un monsieur qui avait l'air ef-
faré, affairé ; il répétait à chaque instant : pour-
vu que ça marche bien, -mon sort est entre vos
mains.. .. Vous êtes sûre de ce morceau, du
grand air et de la romance.... Voulez-vous
que nous disions encore le duo? .

Et ils se sont mis à chanter au piano. Quand
ils ont eu] fini, le monsieur s'est-levé, il a sauté
de joie.

-Ca ira à ravir, s'est-il écrié (le fait est que
e'était superbe, j'avais le frisson dans les che-
veux), je vous devrai plus que la vie ! et il lui
a pris les magiat pur le§ bga v.e r coI-
naissance.

Vois-tu, ma sour, c'est l'auteur de la pièce
qu'on joue ce soir, celui qui a fait la musique.

Après cela ils sont revenus près de moi.
Tout en me regardant travailler, la daine m'a
demandé :

-C'est vous, mon enfant, que j'entends par-
fois chanter et.répéter mes airs?

Je suis devenue rouge, comme tu penses, en
lui répondant oui.

-Eh bien ! m'a-t-elle dit, vous avez une voix
magnifique ! quel dommage que vous ne la cul-
tiviez pas !

Je pensais, moi, qu'elle raillait; mais non,
pelite sour, il parait que ma voix est belle, et
que si je voulais, daime, on ne sait pas...., car
elle a dit au monsieur musicien :

-Il y a cinquante mille francs dans ce gosier-
là, et croyez-m'en, mon ami, je n'y connais.
Voulez-vous, a-t-elle ajouté en se tournant vers
moi, nous donner quelques notes, nous chanter
quelque chose ?

J'étais trop sotte et trop confuse pour oser ja-
mams. Alors le monsieur, d'un air bien bon a
dit :

-Ce sera pour plus tard, quand nous vous
e&Frayerons moins. Mais pour aujourd'hui, il
faut qu'elle voie mon opéra.

-C'est juste, a repris la dame, vous me direz
comment vous m'aurez trouvée dans mon nou-
vaau rôle. Voici deux places ; vous avez une
sour, je crois ; elle ira avec vous.

-Madame, lui ai-je dit alors, -nous ne pou-
vons y aller seules, surtout pour revenir tard par
les rues. Notre cousin Jean a coutume de nous
accompagner ; si vous vouliez lui donner une
placef-

--Va pour le petit cousin Jean, a-t-elle dit en
souriant.

Et voilà, mademoiselle Marie, comment nous -
allons tous passer une belle soirée avec le plus
beau monde de Paris !

-Comment avertir Jean ? demanda Marie, il
sort bien tard de son atelier.

--Tout t'embarrasse, On dirait que cette
partie te contrarie.

-Non pas, répondit Maie, mais trop tran-
quillement pour qu'elle n'eût pas une arrière-.
pensée.

-Eh bien ! n'est-ce pas samedi ? son patron
le laissera sortir à six heures, et jusqu'à sept, jl
aura le temps de se faire beau ; on ne commen-
ce pas de bonne heure dans les grands thêâtrecs.
Je vais le prévenir, en descendant chez la r-
mière pour notre souper.

Victoire ne se sentait pas d'aise ; sa collerette
et un bonnet furent bientôt arnangés ; elle
prit son cabas, et descendit leste et pimpante
les marches de l'escalier, tandisauîe Marie son-
geait combien de journées perdues suivraient ce
plaisir, et si sa sour y prenait goût ; et encore la
pauvre enfant ne prévoyait pas tout.

Jean était un bon gros garçon, dont l'appren-
tissage était terminé, et qui gagnait déjà d'as-
sez belles journées chez l'ébéniste de la rue de
Hanovre, son patron.

Les deux sours n'avaient que ce parent. A
eux trois, ils se composaient une famille, et s'ai-
maient de bien douce amitié.

On se rendait de mutuels services. Les cou-
sines prenaient soin du linge et de la toilette du
cousin. Jean, le dimanche posait les clous né-
cessaires au ménage, et donnait un coup d'oil
aux meubles de la mansarde. En hiver ils di-
naient ensemble, avec des ragoûts où chacun
avait mis la main, qui pour éplucher les légu-
mes, qui pour le feu, qui pour l'ssaisonnement;
et le soir une grande partie dc e-,irtes décidait de
la valeur du sac de marrons que le perdant de-
vait aller chercher. L'été lesdeux jeunes filles
se pendaient au bras du cousin pour s'envoler à
la campagne. Nous avons dit qu'ils s'aimaient
tous de bien douce amitié. Poqr être tout à fait
exact, il convient d'ajouter qu'il entrait quelque
chose de plus que de l'amitié dans l'alfection de
Jean pour Victoire. Marie ne l'ignorait pas, et
elle s'en félicitait.

-Ça fera un bon mari pour mna sour, se di-
sait-elle tout bas.

Jean fut donc averti par Viex3ire, Les pe-
tites cousines étaient fraiches et coquettement
mises, le plaisir illuminait leur gracieux visage
elles faisaient honneur au cousin, lui, lui, était
parfaitement endimanché, c'ezt-à-dire habillé
proprement, quoiqu'un peu gauche, un peu em-
barrassé. Mais Victoire n'avatt encore jamais
songé à faire de comparaisons, lle le trouvait à
son goût ; tout le monde était content. Ils en-
trèrent des premiers dans la salle, et virent tout
le public prendre place.

La toile se leva sur 'ouverture du maestro
que l'ouvrière connaissait déjà. Le spectacle
était entièrement nouveau pour nos trois spec-
tateurs, aussi leur attention était -elle grandement
captivée. Mais tandis que Marie et Jean rui-
vaient, sans en perdre un mot, tous les incidents
de l'action, s'intéressant à la fable, et prenant
les personnages au sérieux, on devinait aisément
que Victoire était autrement pr -occupée. Der-
rière le héros ou l'héroïne, la pauvre enfant
voyait l'artiste. Elle ne perdait pas un geste de
la cantatrice dont elle avait conu la robe le ma-
tin ; les applaudissements que celle-ci recevait
l'agitaient, lui donnaient pr"qge une fièvre in-
t.érieure. Pendant.lea uder'%1iaea ampat
gnons de plaisir, dans leur naif enthousiasme,
lui disaient: Comme c'est joli cette histoire là!
elle répondait: Et comme c'est beau d'être
chianteuse et d'avoir du talent!

A la fin de la représentation, les bravos et les
bouquets saluèrent l'actrice qu'on redemanda.
Victoire n'eut plus la force d'applaudir; il se
passait quelque chose d'étrange en elle, elle
était pàle et tremblait beaucoup. Elle marchait
avec sa sour au bras de son cousin, niais elle
n'était pas avec eux ; son esprit voyageait autre
part, dans le pays des rêves et des chimères, où
l'on perd, hélas ! sa rui-on. Ce fut au point
qu'elle ne comprit pas ce que lui disait avec
tendresse son petit cousin.

-Je suis bien aise, lui disait-il, que ces deux
gentils fiancés se soient mariés enfin.

-Pourquoi, Jean ?
-Dame, Victoire, c'est parce qu'alors Il me

semble que rien n'est impossible, et que plus
tard nous pourrons bien être à nous deux mon-
sieur et madame Jean.

-Des fleurs, de la gloire? c'est bien beau le
talent ! répondit Victoire qui poursuivait son
idée.

Victoire, pendant quelque tempý encore, resta
rêveuse, sans vouloir répondre aux sollicitations
inquiètes de sa stur, qui lui demandait chaque
jour:

-Dis-moi donc, sour, qu'as-tu
Elle finit cependant par lui dire, un soir

qu'elles étaient face à face, à leur petite table à
ouvrage:
-Marie, j'ai de quoi rendre heureux tout ce

qui m'entoure, toi et Jean, et faire mon bonheur
en réalisant mna plus grande ambition. Je serais
coupable si je n'en profitais pas. Je possède
une belle voix, je veux acquérir du talent ; un
jour vous me ver~re:: applaudir, comme vous
avez vu applaudir la cantatrice d'en bas, l'autre
soir.

A cet aveu qu'elle avait pressenti et qu'elle
redoutait, Marie fit un-e foule d'observations, les
larmes aux yeux ; elle avait des principes et de
la religion, elle parla (le la vertu, la richesse du
pauvre ; elle montra à Victoire sa vie agitée,
leur petit bonheur à trois rompu, leurs modestes
projets brisés. Puis enflin Marie en vint aux
choses plus matérielles : comment, durant les
longues études que demandent le chant et l'art
dramatique, Victoire pourrait-elle subvenir à
son existence ? son .travail à elle, Marie, suffi-
rait-il jamais pour elles deux ? queles ne se-
raient pas les privations qu'il faudrais imposer !
sans compter la misère et les deceptions qu'on
devait s'attendre à endurer, dans une si péril-
leuse carrière !

Victoire, avec tout l'enthousiasme et Pentraî-
nement que donne une passion subite, sut ré-
pondre à tout. D'ailleurs elles n'abandonne-
rait pas la couture ; elle mènerait de front
l'art et le métier. Marie n'eût bientôt plus rien
à répondre, elle embrassa Victoire en lui di-
sant :

-Dieu veuille ne pas t'abandonner dans ton
entreprise ! sois heureuse et je le serai.

• Mais Marie versa, ce soir-là même, pendant
que Victoire s'endormait dans ses rêves d'or,
plus d'une larme silencieuse.

Et Marie avait raison. Bientôt Victoire cessa
tout travail d'aiguille ; la fatigue et les veilles
étouffaient le développement de sa voix. Il lui
fallait néanmoins une nourriture fortifiante, car
le chant creuse l'estomac, et si l'estomac souf-
fre la voix s'altère.

La cantatrice du premier, actrice eh vogue,
n'était pas fâchée de faire une élève ; elle
comptait retirer de l'éducation musicale de Vic-
toire un grand honneur ; elle lui donnait donc
des soins tout particuliers. Mais pour cela seul
qu'elle l'admettait dans son intimité, et qu'elle
commençait à la produire dans le monde des
artistes, l'ancienne toilette de la modeste ouvriè-
re ne convenait plus. Il fallait desi chapeaux à
Victoire, des robes bien faites, des brodequins
élégants ; le jour alait venir où il lui faudrait
une robe habillée, des souliers de satin, et ine
parure complète de chanteuse pour ses débuts
dans les concerts.

Cependant Victoire ne gagnait plus rien, elle
dépensait beaucoup, et cette dépense retombait
sur sa sSur dévouée, qui n'osait pas se plaindre.
Victoire accusait le cœur de Marie, lorsqu'elle
laissait échapper une observation. Aussi Marie
s'imposait-elle toutes les privations possibles, at
souffrait-elle en silence. Elle espérait, du reste
un temps meilleur pour Victoire, dont les pro-
grès rapides promettaient le succès. Elle ex-
cusait même la chanteuse égoïste auprès de
Jean, qui se plaignait de la froideur de sa cou-
sine.

Il était vrai que Victoire, habituée au salon
du premier, trouvait alors la mansarde bien
triste, et son cousin bien simple auprès des jeu-
nes artistes qu'elle voyait chaque jour.

Un dimanche que Marie se promenait seule
au bras du cousin Jean (depuis longtemps Vic.
totre ne les accompagnait plus), Marie se prit à
dire:

-Mcn Dieu ! si ma pauvre sour ne réussis-
sait pas, mais elle serait perdue ; son inonde
d'artistes lui tournerait le dos ; pour elle plus de.
protecteurs, plus d'argent, plus d'habitude du
travail, plus rien !

-PJusxiend uepritJan, Maxous don.!. -
lez, ma cousine Marie, soyez sans inquiétude
je ne suis peut-être pas beau et spirituel comme
les musiciens d'en bas, mais du côté du cœur
je ne sus pas bête.

(. continuer.)

NOUVELLES D'EUROPE.

ACAIRES D'ITALIE,
La Patrie publie ce soir des nouvelles de Milan

qui portent la date du 10 septembre. Nous les
reproduisons sans commentaires:

" La ville de Milan, après 33 ans de calme
et de tranquilité, a eu aussi son mouvement
Voici quelques détails sur l'émeute d'hier
soir:

"Les fêtes populaires et l'illumination pour la
réception du nouvel archevêque, M. Romilli,
n'ayant pas eu lieu le 5, pour cause de mauvais
temps, on les remit au 8 septembre.

" La population se transporta en masse sur
la place Fontara, en criant : Vive Romilli !
vive Pie IX ! vive l'Italie ! Tout à coup 5 à
600 personnes venant de la porte du Tessin ar-
rivent sur la place, se rangent en bataille, et
aux cris le : Vive 'Italie ! entonnent lhymne
de Rossini à Pie IX. La police envoie aussitôt
une compagnie de gardes et de gendarmes à
cheval pour disperser les quelques milliers de
personnes alors réunies sur la place Fontana ;
rien ne peut peindre la scène de-désordre qui
s'ensuivit.
r" Ce qui est certain, c'est que les cinq à six
cents hommes du peuple tinrent bon, et résisté-
renît à la force, aux cris de: "A bas la police
à bas l'Autriche !" L'affaire devint tebement
sérieuse, que le nouvel archevêque descendit
sur la place et harangua le peuple, accompagné
de M. Greppi, conseiller municipal.

" Celtui-ci rétussit enfin à se faire écouter en
les nommant camarades et amis.

" Les émeutiers, dispersés sur un point, se
réunirent sur un autre.

"'Toutes les rondes de police et de la troupe
furent insultées, désarmées, et on leuir crachait
à la figure aux cris de: A bas les Allemands !"

" A la place du Campo-Santo, il y eut aussi
un mouvement, et en un cli d'oeil, agens de
police, gendarmes et troupes durent céder à la
fioce du peuple. Des renforts arrivèrent plus
tard, et à quatre heures du matin l'ordre était à
peu près retabli.

" On s'attend ce soir à de nouveaux désor-
dres."

Au moment de mettre sous presse, nous re-
cevons de Milan une lettre du 10, qui nous ccn-
firme les détails déjà donnés sur les événemens
du 8, et nous apprend qu'ainsi qu'on l'avait pré-
vu, un nouveau Mouvement a éclaté le 9.

Voicila lettre de notre correspondant:
« Hier 9, l'archevêque Romili était allé dîner

chez le governeur, vers le soir quand il en sor-
tit pour retourner à l'archevêché, le peuple en
masse Paccompagna jusqu'à sa rentrée et sta-

tionva sous les fenêtres, aux cris de: Vive
Romnilli ! vive Pie IX ! Quelques commissaires
de police, soutenus par plusieurs piquets de
gardes aussi de police, cherchèrent à balayer la
place; le peuple, chassé d'un point, se réunis-
sait sur un autre avec les mêmes démonstrations
et les mêmes clameurs.

Les commissaires eurent recours à la troupe
de ligne, et une centaine de dragons vinrent ren-
forcer la police et l'aider à faire évacuer la place
de l'Archevèché, les auberges, les cafés et les
rues adjacentes jusqu'au Corso. Les cris, les
sifflets, les manifestations anti-autrichiennes re-
doublèrent alors, et les commissaires lancèrent
leurs sbires à pied et à cheval, la baïonnette en
avant et le sabre haut, sur une population sans
défense.

Je vous laisse à imaginer quelle confusion
régna alors sur le Corso. Tout le monde se pré-
cipitait dans les rares boutiques ou cafés encore
ouverts ; les sbires, que l'on paraissait avoir
enivrés à dessein, poursuivaient leurs victimes
juîsque dans les maisons où elles cherchaient un
refuge ; les commissaires eurent beaucoup de
peine à les rappeler.

Après le premier moment de confusion, les
habitans osèrent enfin mettre la tête aux fen-
tres, et s'occuper des secours à donner aux vic-
tinies qui gisaient en grand nombre étendu e sur
le pavé.

Presque tous les blessés l'ont été par derrière
Honneur à la valeur allemande !

Les victimes de la journée du 8, connues
parce qu'elles ont été portées à l'hôpital, sont
au nombre de 6 ; celle d'hier soir doivent être
innombrables, si l'on en juge par l'acharnement
des soldats autrichiens. On a pu constater
qu'ils étaient ivres pour la plupart ; l'indigna-
tign des habitans est plus facile à concevoir
qu'à exprimer.

Le 10 à minuit: Je viens de passer sur la
piazza del Afercanti; elle est gardé par un
escadron de dragons, une compagnie de grena-
diers et une autre de gardes de police. On
mi'assure qu'il en est de même des autres points
principaux de la ville qui a pris tout à coup
l'air d'uneplace de guerre.

- Une lettre de Palerme, datée du 6 septpmbre
donne les details suivans: Le 1er de ce mois,
les officiers de la garnison, donnaient un diner
de corps en l'honneur du colonel Busacca, qui
venait d'être promu au grade de général de bri-

A ce moment le complota éclaté. Les insur-
gés ont voulu faire prisonniers tous les officiers qui
se trouvaient à ce repas,mais par une circonstance
fortuite, ils ont été attardés, et quand ils se sont
présentés pour surprendre les convives, ceux-ci
étaient tous partis. Ils ne trouvèrent plus que
le général Busacca, qui montait en voiture. Ils
lui tirèrent plusieurs coups de fusil, l'atteignirent
gravement au cou et à l'épaule, et blessèrent
mortellement son domestique. La voiture du
général fut poursuivie jusqu'au fort ; mais les
troupes prenant les armes, repoussèrent les as-
saillans qui reçurent plusieurs décharges de mi-
traille.

L'attaque a été conduite avec une grande ré-
solution. On s'est battu depuis six heures jus.
qu'à neuf heures lu soir ; à ce moment les au-
torités eurent le dessus. Il y a eu, à ce qu'on
assure, une quarantaine de morts, parmi les-
quels huit ou dix militaires. De nombreuses
arrestations ont eu lieu.

Pendant l'émeute, un moine parcourait les
rues en agitant un drapeau que les uns disent
tricolore, les autres rouge et vert, et sur lequel
on remarquait une croix jaune parsemée d'é-
toiles. Le peuple s'est battu aux cris de Vive
la liberté ! Vive la constitution ! Vive Pie IX !

On dit que le combat recommença le 2.
Cette fois les troupes se tenaient sur leurs gardes
et les insurgés n'ont pu tenir longtemps. Ils se
sont réfaigiés dans 'a compa gne et sar les coli
res des environs de Messine. Le bruit a couru à
Palerme qu'il y avalt eu également des troubles
à Catane et à Syrneuse, et que la ligne télégra-
phique était interrompuee enître la Sicile et
Naples.

Elle a pu l'être à Rleggio, ville située presque
vis-à-vis de Messine, et où une insurrection a
éclaté également. Il n'y avait à Reggio qu'un
officier, qui a été tué, et dix-huit homme de
garnisonl. Le drapeau de l'insurrection, noir
rouge et vert, et dans lequel figuraient, dit-on,
u ue croix jaune et des étoiles a flotté pendant
vingt-quatre heures sur la ville : il n'a disparu
que lorsque des bateaux à vapeur arrivant de
Naples avec deux milles hommes de renfort ouit
été aperçus par les insurgés, qui se sont alors
retirés sur les montagnes.

Le 6, Palerne était calme encore, cependant
les autorités prenaient d grandes précautions,
Aucune embarcation provenant des côtes de la
Calabre, de Messine de Syr'cuse et de Catane
n'était admise en libre pratique.

On retrait l'argent de la banque, et le 3, jour
où l'on avait reçu les premières nouvelles de
Messine, il avait été recommandé 166,000 du-
cats (environ 600,000 francs.) Au moment du
d-part du courrier, le broit se répandait à Pa-
ierme qu)"nm mouvement insurrectionnel avait
éclaté à Castro-Giovanni, ville considérable qui
est située dans l'intérieur cde l'île. On disait g.é
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néralement à Palerme que les mouvemens qui
venaient d'éclater en Sicile avaient été prépa-
rés i Malte.

EMBARRAS DE L'AUTRICHE.-On écrit de
Vienne, 9 septembre, qu'une conférence d'Eta t
doit être tenue le surlendemain sur les aiîaires
d'Italie, et qu'avec les membres ordinaires lu
conseil seront appelés à cette conférence un
conseiller de la chancellerie, M. Werner et le
baron de Pillorsdorf. Le conseil doit s'occuper,
non seulement de la conduite à tenir à l'eard
des gouvernemens italiens, mais ues moyens
d'exécution dans le cas où éclaterait, une col-
lision qui paralyserait momentanément les res.-
sources finiancières de l'empire en Italie. Il
paraît, du reste, que les hommes d'Etat autri-

chiens, ordinairement si cahues, sont en proie

à une vive agitation. Cela se conçoit aisément
le silence et l'immobilité étaient les deux béqiml-
les sur lesquelles se tenait debout la politique
de Vienne en face du monde (lui marche. Line

des béquilles est tombée sous la bouirasque ita-

lienmne. Voilà l'Autriche obligée de discuter

dans la Gazette de Alilen cintre la Gazelte de

Turin, qui attaque le droit d'occupation de

Ferrare, et de répondre dans ol' servateur le

Vienne à une polémique entretenue par la G;-

zuefr universelle allemande et par la Gavtte de

Cologne.
S'il ne s'agissait que de frapper, l'Autriche a

des soldats assez bien équipés et uainse battent
par crainte de ha schlague sans s'infeorerdes
autres raisons pour lesquelles on leur ordonne
d'user leur poudre. Mais être o ligé le s'ex-
pliquer avec tout le monde, voilà ce que le co-

seil aulique trouve intolérable et ce qui l'exas-
p ère. Il frémit à l'idée que petit-être, si ico

taliens sont unis, il fautîra faire quelques con-
cessions au royaume lombardo-véèntien. Le
mouvement des corps est parfois nécessaire,
mais le mouvement des esprits, c'est du désor-
dre, c'est de l'anarchie.

Cependant les imaginations s'enflamment, les
idées marchent, et, comme nous l'avons it,
Milan même il y a eu le 8 un mouvetent qui,
pour n'avoir pas <le conséquences politiques11t-1
médiates, n'en est pas moins gos de cotisé-
quences à venir. La soirée du 9 a été ignalée
par de nouvelles démonstrations.

DEUX-SIcILEs.-Le bruit court avec une cer-
taine autorité que l'insurrection a pris <ans le

royaume des Deux-Siciles un développement
que le gouvernemeut napolitain s'etorce en

vain de nier dans les journaux. L'aliire de

Sicile pouvait et petit encore avoir les consé-
quences les plus graves, car derrière les insur-
gés il y a l'Angleterre avec son prétendant, le
prince de Capouie, mari d'une dane irlandlaise
(Mme Pénélope Snith), dont le roi Ferdinand
a cruellement blessé l'amour-propre. Une lettre
de Malte publiée par la Gazette d'lugsbourg
du el annonce qu'une conspiration été dé-
çouverte à Palerme à laveille d'éclater.tCette
conspirateon, qu11avait pour but de déclarer la
Sicile indépendante et d'en proclamer roi le

prince de Capoue, comptait dans ses rangs leux
oficiers d'artillerie napolitains, MM. Loigo et

Orsini. De lui-même le prince de Capoue se-
rait peu entreprenant, mais poussé par sa fem-

me et soutenu par l'Angeterre, qui veut régner
en Sicile par personne interposée, ce prince

peut causer de graves inq uiétudes à son frère si
çelui-ci persiste a ne pas comprendre qi'il n'est
plus pour lui de sécurité que dans la liberté cons-

titutionnelle. Il est facile, quand on a seul la pa-
role, de traiter de scelérats et de brigands les

citoyens qui se lèvent contre le dcspotisie, m mais
après ces injures en est-il moins vrai, et plus
tard moins connu que dans ces bantdes traitées
avec tant de mépris affecté il y a des officiers,
des prêtres, des hommes honorables et ilîtrépi-
des de toutes les conditions 1?

PoRTUGAL.-Nous5 avons reçu des nouvelles
de Lisbonne, 4 septembre, par voie d'Angle-
terre et d'Espagne ; elles s'accordent à dire quîe
tmalgré les engagemnens qu'elle a pris, dona Ma-
ria est résolue à maintenir' son mari dans le

poste de comnmandant en chef et à repilacer' a la
tête des attaires les cabrali.stes en attendant les
Cabral.

Une découîverte, qui intéressera au plus hatt

dégré les artistes et les savants, tait en ce mo- j
nment l'admiration de tout ce qume la populatiotn

européenîne de Tunis compte d'amtateutrs d'an-

tiquités. En défoniçant, écrit-o)n au Toulonnifas
une terre qui s'élève au-dessus du Cothoni, ou

port intérieur <le Carthtage, les ouvriers dui bey-
lick ont rencontre, à une pirofondeur de douze
mnêtres environ, un buiste enm marbre de grandeur
collossale, représentant unîe figumre de JIumnon, si
merveilleusement conservée, qu'ou la dirait
sculîptée d'hier. Le mîarbre n'a riein pcrdu <le
son éclat ; les traits <lu visage sonit, aninsi que les
autres parties, dans uni tétat parfait le conserva-
tion et d'un travail exquis. Les dimensions en
sont si prodigieuses, que pour s'en fornier une
idée, il suflira dle savoir que, depuis le diadème
dont la déesse est ornée jusqu'à la naissance de
la po.trine où se termine le buste, on compte uni
mêtre soixante centimètres de hauteur. En
mesurant l'ui des yeux on a trouvé, d'un angle
à l'autre, une distiCe dce vingt-deux ceintinié-

tres. C'est bien le cas die dire avec Homére
"Junon aux yeux de buf."'

S. A. le bev en a fait .préset à M. Dela-

orte, gérantdu consuliat-.énéral de France.
e bey a ajouté à cette laveur li concession de

tous les objets d'antiquité qui viendraient à être
rencontrés sur le point où l'on travaille actuelle-
ment.

SUCIDES.-Un homme nommé Isaiah Emer-
son, arrêté à Boston en état d'ivresse, et incar-
céré faute de pouvoir payer l'amende, vient de
mettre fin à ses jours, en se coupant la gorge,
dans la prison de cette ville.

Une daie Gaughey, qui avait al-andonné, il
a quelques années le domicile conjugal pour

aller vivre maritalement avec un M. Weldon,
,est aussi pendue tout réce nment à Covington.

Double faufe et double leçn !
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D[SCOURS

)E SON EXCEI.LENCE LE GOUVERNEUR-GÉNÉ-

UAL A JIAMiLTON.

Nos lecteurs ont vu dans nos dernières feuilles
que Son Excellence le gouverneur-général vo-
yageait ci ce moieiit avec sa dame en1 Haut-

Canada. Il a àsasité à lexhibition agricole
d'Hamilton, ainsi qu'au grand banquet donné
par les habitans de cette ville cri cette circons-
tance. L'accueil qu'il a reçu en Haut-Canada
a été comme celui qu'on lui a fait à Québec,
tout à fait flatteur. De son côté Lord Elgin
s'est montré comme toujours d'une amabilité
parfaite. Au diner d'Hamilton quand on a
proposé sa santé, Son Excellence a répondu à
peu près comme suit :

Messieurs, Je vous remercie sincèrement
pour 'accueil cordial que vous m'avez fait et
soyez persuadé que vos acclamations enthou-
siastes trouvent de vives sympathies dans mon
cœeur. Du jour que votre président m'a annon-
cé l'existence de cette association et que son
exhibition annuelle avait lieu aujourd'hui, j'é-
tais déterminé à y assister et à ne nie laisser
arréter par aucune raison ordinaire ou aucun

obstacle que je pourrais surmonter (applaudisse-
ments.) J'espérais trouver ici beaucoup d'in-
térêt et de satislaction, imais je puis cordiale- 1
ment vous assurer que je n'ai pas été désapointé
d'aucune manière. La seule chose à regretter
c'est l'extrême mauvais temps, car quoique les
cultivateurs aiment à voir des orages quand la
terre en a besoin, je puis dire Fans ie tromper
qu'en un jour comme celui-ci vous préferez du
beau temps. Je suis vraiment satisfait de l'ex-
hibition des animaux, des instruments d'agri-
culture, (les machines, des specimens des arts
et manufactures. J'espérais trouver (le grandes
aieiéoratioisi, îmais je ne crovais pa rencontrer
ce que j'ai vu. Les chevaux et les bêtes à
cornes étaient remarquables et très beaux ainsi
que les moutons. Je suis bien aise aussi de
voir que les objets que votre ass1iagion a en
vie nuse bornent pas à l'Agriculture seule.
Les arts et manufactures reçoivent lattention
qui leur est due et marchent ensemble se tenait
par la main. Je dois vous dire qu'il v .a (uel-

que chose dans votre réunion qui nie cause une
plils grande satisfaction que tout le reste, c'est
de m voir p la preinicre fois depuis mon ar-
ri'vée en Canada, entouré par quelques centaines
de ces hommes à l'énergie desquels nous som-

mes redevables pour le développenient dec nos
immnenses ressources. C'est certainement une
n-rande cause de satisfaction de vous voir vous
aidant et assistant nmutuellenment les uns les
autres, de votre expèrienice et (le vos talents.

Je prends cette occasion favorable de men-
tirnr un sujet sur lequel j'ai dlit bien peu de

chose jusqu'a ec jour. Je fais allusion à l'adni..-
nistration dAes aguiires publiques (le cette province

(lui mî'a étc coniIIIe. Quioique personni~e ait un j

pIn grand respect qjue moi pouir les droits cons.
ttutionînels d'unî peuple libre, une plus profonde

veneration pour' ces privilèges consacrés pîar le

temps,, cepenidant je crois qu'il imiporte aui bon
goîîverniemient dle ce pays, que chrque pouvoir

dem;eure strictemenît dans les limites de la con~s-
titution. (A plilaudissemnents prolonges). Per-

sonne ne peut être pluîs dispose que moi, d'ad-

minlistrer le gouverniemenit avec tine parfaite iîm-

partialité, tuais ci même temps personne ne
peut l'étre moius à abandonner l'esp:oir d'identi-i

fier moin nom avec cette magnifique Province
par un état de repos indolent ou de vaine céré-

uie. Vous pouvez doic croire, messieurs,

que j'éprouve Lu Iplaisir inini à encourager pai
ma prenioe jes objets utiles qui vous occupent.

Et quel est le irésultat de vos travaux ? Je n ai
pas besoin de vois rappeler que dans tous les
pays, Pagriculture a plris rang parmi les profes-
sions les Plus honorables. C'est l'art sur lequel
nous comptons tous pour les besoins de la vie
aussi bien que pour les douceurs et les super-
fluités de l'existence. Voyez, par exemple
cette branche considérable de l'industrie Bri-
tannique, les maniufactures de coton, n'est-

ce ias l'agriculture qui l'a faite en lui
d nnant la matière brute ? Voyez les ma-
nufactures de laines (à propos desquelles je
dois vous féliciter sur d'excellents échantillons
que vous a.viez -à l'exhibition) ne dépendeuit
elles pas aussi de l'agriculture pour leur exis-
tence ? Mais, messieurs, pour prendre une au-
tre et plus·sérieuse vue de la question, l'agricul-
ture permet à l'homme d'extraire de la terre
une bénédiction au lieu de la malédiction primi-
tive dont elle fut frappée. Quelques années
passées et ce vaste territoire était traversé par

i quelques tribus errantes qui dans toute son

étendue trouvaient à peine les moyens de sou-
tenir leur pauvre et misérable existence. Le
changemeint ique nous avons niintenant soins les
yeux est dû à l'agriculture (\ifs applaudisse-
metîts). Je n'ose lever le voiie de avenir ; le
tai bIea serait peut-être trop ib)lomssnt. ais

lo'sque l'on c :pare la present avec le passé,
ont ,e1t sans craitte comnper su !'avenir.

Ces faits font ite proonde impres-ion sur
<les inte!ngees qui pensent. L'ntioduction
(les arts et tLe l'agriculture c lez une race forte
et entreprenante, nuos propres ancètres, a rein-
placé les forets les Druides par les prairies
verdoyantes de l'Argieterre et les moissons o u-
dayantes de PEcosse. Messieurs, e tenmps vous
lit tous les joi;: combien les découvertes (le
notre siècle ont avaneé 'agriculture et ont aug-

tenîté les moyens de développer les ressources
d'un nouveau pays. Autrefois la chai rue et les
nstruments aratoires étaient abandonnés pour
l'épée et h'agrculture languissait, mais une
longie et p <mbi le expérience a appns aux
tio:nies la sUnpéorité des arts de la paix suIt
ceuix ld la gierre. Ciez vous, messieurs, Il
ni'er a pas éte ainsi. Le Canada a surgi, pour
ainsi lire, de son berceau, et a commence
p'reque de suite à jouir pleinenent d ,'vl-
ges de sa virilité. Taundis qu'il a encore sur sa
joue la fiaichieir virginale de son enfance, il
pnossède toute l'expérience le l'ge miur (ap-
plaudissemrens prolongés). Quelle comclusions
devons nous ti er le ce fait même 1 Celle-ci ;
que c'est votre devoir le profiter les avanitag's
de l'art moderne, des expériences amassées par
le temps pour votre profit et utilité. Doniez aux
associations agricoles tout votre concours et pro-
tection, parce que c'est en encourageant ces
soCiétés que les ressources d'tmn pays sont dé-
veloppées.

Son Excellence s'étendit ensuite sur les bien-
faits qui étaient résultés le l'établissement de
la Société Highîland d'Ecosse et les Sociétés
Rovales d'Angleterre et d'Irlande. Il ajouta
qu'il s'était occupé lui-même d'établir une so-
ciété senml)lale dans les Indes Occidentalesqui
avait plus contributé qu'aucune autre chose de-
puis l'acte d'Enmiancipation, à prouver que le
travail libre bien dirigé est plus économîique que
le travail des esclaves. Des sociétés de cette
nature doivent être encouragées. par' des moyens
pécuniaires et en répandant d'utiles informa-
tioins parmi le peuple. Enfin en concluant Sa
Seigneurie remarqua que le grand objet des so-
ciétés d'agriculture devait être d'amener les cul-
tivateurs à se considérer enngagés dans un art
élevé et honorable et non dans une simple roui-
tine. Quoique ce fut la première occasion que
Son Excellence avait eu d'assister à une telle
réunion, il espérait que ce ne serait pas la der-
nière. Si jamais il se rencontrait encore avec
une semblable compagnie, il espérait aussi ren-
contrer le niême zèle, la même unanimité, la
même fraternité, et qu'il y vcrrait des progrès
assez considéeables pour prouver à tous que
cette société n'avait pas existé ci vain. Son
Excellence avant de s'asseoir proposa trois hour-
ras pour l'Association Agricole Provinciale, qui
furent repétés avec le plus grand enthousiasme.

Lu A*ouvelle-Eco.sse et le Youveau-Bruns-
wick.-Les derniers journaux des Provinces
d'en-bas noirs apprennent qu'il existe de grands
nécoîîtentenemts dans la Nouvelle-Ecosse et le

Nouveau-Brutnswick, au sujet de l'adminiiistra-
tion des allures publiques. On se plaint d'actes
arbitraires de l'Exécutif, de l'incurie des lioni-
mes atpouvoir,( le l'absence de toutes réformes
salutaires et indispensables au bien-être et à
l'avaiicement le ces Provinces. Dans la Non-i
velle-Ecosse le parti libéral qui vient de reni-
porter une éclatante victoire dans les élections
générales et qui veut que le gouvernemnent r'es-
ptonsabîle soit unie vérité, est indigmné du choix

qîu'on vient de faire du prccurueur-générah John-
stoa, comme dépuré repr'ésenitanit la Nouvelle- j
Ecosse pour conf'ér'er avec le Gouver'neur-Ge-
néral sur des mîatièr'es d'une imuportance vitale
conucetnamnt Ina nuvelle politique coloniale à être

adoptea dnans h'Amér ique B3ritanmnque du Nor'd.
L',nibileté <hu pr'ocuretur-ge nérai a remplir unie
tele m;ssioni, son oppoition bieni conmnue aux
vnucs et naux pri nci pes du parti reformtiste et le
dépit <lue doit avoir umn ultra-tory des succès que
ce mm.nie par-ti vienît d'obtenîir, tout cela était à
lai coitnaissance île Si.~ John llarvey, disent les

Joumrîaux, et auraiit du être un obîstacle insur-
mionitab!e à la nomnination <le cet othecier pîublic.
C'est <ne mêume personnage, <lit le .NVova-Scotman,

qumi fut enîvoyé eun 1838 piar Sir Colinî Camnpbehl,
dans mine mission semblable, auprès du [beati-

pèr'e tde Lord Elgin le regretté comte Dunrhamn.
Ce qu'il reconmniamda nous ne pouvons dire
maIis ce qu'il v a <le certain c'est que lorsque
lord Durhan irecoinmanda l'établissement <u
gouv eneent resonsab hccomnie le seul moven
de satisfaire les justes réclamations des colonies,

. Johniston fut soi possile pour s'opposer aux
vues <te cet lionuie d'état, coimec il 'rait en-

core aujoun'huii pour les vues dc lord Elgin si
elles étaient contraires aux vues étroites et égo-
îstes les Tories d'Halitax."

On peut voir par l'extrait ci-dessus que M.

Johnston n'aurait pas dlù être cihoisi pour repré-

seniter le peuple de la Nouvelle-Ecosse auprès
lu gouverneur-énéral, mais nous espérons lune
dans les déliberations Importantes, qui vont
bientôt avoir lieu ici sur les relations des diffe-
rentes cmlonies entr'elles, lo'd Elgimi conservera
cette modération, cette iupartialité, qui l'a dis-

tingué jusqu'ici et quil satra arrêter bien vite
aucune tentative, qui serait faite d'earhtam'asser
les intérêts publics en introduisant dans ces cou-
férences des influences sectionnaires et le partis.

Pendant que nous sonmes sur ce sujet, nous
aimerions beaucoup savoir par qui le Bas-Ca-
nada sera représenté dans cet espèce de Coli-
grès des colonies de l'Amnérique du Nord ?
Sera-ce par hasard, par MM. Badgley, Papineau
et Daly ? C'est impossible, car ces messieurs
savent fort bien qu'ils ne représentent qu'une

petite minorité du peuple du Ba.-Canada.'
Lord Elgin doit le savoir aussi. Or, comme de
rve h ret-ts Bas-Cainadiens seonît en d cus-
en il, t imote bnau que nous soyeis re-

Irésentés par quelques hommes posn-éèdant les
talents m ,i1a.ns 1uir Une si Iaimte mI ssicn et
surto:t jouissant di' la cofttiance uitiet pi e di
Bas-Ca ninada. Nous eprons que le gouvneur

mniéral nous renu in- cri e n t tnncc.sloi et
qu'il ne nous laisserj 'as sans vox et -ans or-
ratte dans des coumiences( un rouis avons Groit
d'étre creprésentés et emendus.

Nous savons fort bien que ces délibérations
ne sont que préliminaires et que les résmltats ci
doivent être sountis amnx différentecs Lég:s!a-
teurs Pr-ovinuiales. Cependat nous le repe-
tons encore, il importe que dès le début la lis-
etussini de si graves iiiteérêts, de quetions aissi
grosses d'avenîir, soit conduite avec équi:té et
impanirtalité. Nous attendons cela de l'homme
d'état disingué qui préside maintenant aux des-
tinées de ces coloiies.

Bu:r-r.-Le bazar tenu la semaine derniére
ci Cette vili- et sous la direction dle Mescdes. Lé-
vequie et Moreau a produit une belle recette de
£169. La table de rafrawhi'sememts seule tenue
p-ir Mesds. Lacroix et de Rocheblave a rapporté
£31..Les d ies qui ont pris part -à ce bazar
ont droit aux plus grands el Toges. 'l'ut le mronde
vante leur lon gouit et la beauté des aricles nu-
ferts en vente. Mais à part les élu-gs et les
honimages qu'elies trouvent dans les sympathies
publiques, il y a encore une plus douce et agré-
able récompenise, c'est celle d'avoir fait la chlia-
rité. Les bienfaits ne sont jamais perdus. Ils
se changent et se multiplient en benéictions
sur vos têtes. Les pauvres qui profiteront du-
rant la nigoureuse saison qui s'avance, des re-
cettes de ce hazar, béniront les bonnes dames
qui auront soulagé leur misère. Nous ne de-
vons pas oublier en terminant d'offrir de la part
des dames directrices le ce bazar, leur plus sin-
cères renmerciments à M. Joseph Boulanget, qui
leur a si généreusement donné l'usage de ses
vastes magasins et qui leur a en outre rendu
beaucoup de services en cette occasion.

Nous prenons part à la douleur générale ré-
pandue en cette ville par la grave maladie qui
vient de frapper Monseigneur Prince. Sa gran-
deur est un peu mieux ce matin. Nous joignotIns
nos vSux à ceux de tous les fidèles pour la
conservation de jours aussi précieux.

Nous apprenons avec plaisir que John Scott,
écuier vient d'être élu naire de Bytown.

Les steamers de la ligne entre Montréal et
Québec, a partir du 20 du courant, changeront
leurs heures de depart de 6 à 5 heures P.~M.

Le célèbre magicien Herr .glexander.-Ce
personnage distingué dans l'art de la magie
blanche et de la ventriloquie est arrivé en cette
ville dimnanche dernier, et doit y séjourner pen-
dant une semaine ou deux. Sa présence à
Montréal à cette époque est une bonne fortune ;
car nous n avons aucun amuseient public et la
presse anglaise et américaine a vanté haut et fort
l'habileté et le talent imimitable de M. Herr
Alexander.

COMTB DE TERREBONNE.

A une asseniblée du Conseil Municipal du
comté de Terrebonne, tenue à Ste. Thérèse, le
11 du courant.

Préseimis
MM. Johm Morris et Louis Marteau, conseil-

lers pourm la paroisse de Ste. Thérése.
Melchiior Prévost et J. Boixini, ptour St. Jé--

rôm e.
William Fum'ze et Fred. Poole, pour Lacorne.
Gmn. Prévost et Gmt. Leveillé, pour Ste.

Aminme.
J. O. Alfred Turgeon et Chances Dauînait

poutr Terrebonne.
Franuçois Gravelle et Frs. Masson, pour St.

Fr'ançois <le Sales.
Césaire Gem'maini et J. Quevhlon, pour St

Vrincenit <le Paul.
A. B. Papimnaau et F. X. Monsieau, pour St.

Martin.

Autg. Lemay et Aung. Tassé, pourn Ste. Rose.

Jg. Lebeati et Frs. Labelle purm St. Janvier.
Il a été résolui unnanimemnîct, sturu miotion <le

Césaire Gernmain, écuyer, secondée par Johin
Morris, écuyer, que J. O. Alfred Turgeon,
écuyer, de Terrebonne, soit le Maire du counté
de Terrebonne.

Nous félicitons le comté d Terrebonne sur
le choix le son premier magistrat. Il n'aurait pu
mieux faire.

La tenpérature.-C'est aujourd'hui le 19
octobre et tous avons un temps magrniuque,
doux comme les premiers jours de septembre.
Il y a touit les aipp'Iureices d'un bel autorne.

-- - -

Affrcuse e:rposion à Kas/wille, E. U.-Le
telégraphe électrique nous a appris hier atin
l'aft-eutx malheur qlui vient de frappehr la ville de
Nasiville, Tenessee. Le tonnerre est tonbé
sur le magasin à poudre qui a fait explosion, eni
ébratlant la ville iusque dans ses t'ondationls
Cent maisons ont été détruit's et un grand nom-

bre de personnes tuées. Dix corps ont déjà
été trouvés sous les rumnes.

C'rOn nous prie d'annoncer que M. assi-
seraie, professeur de langue française, qui est
absent -le Montréal pour les affaires de familles,
sera le retour vers le 15 du mois prochain. In-

formation sera donnée chez M. L. P. Boivin,
rue St. Paul.

Tableau hebdomadaire des enterrements d . nt-
réal du 10 au 16 octobre.

Hommes, 14-Fen:mes, 11-enifants, 29
Desqu2ls étaient émigrants 10-10.

.MALADIES.
Typbus................... 4

Atie ie's............... 5
D)etition..................

I)etiiî,î...................&
.onsomptio.................. 5

arasme5......................2

Accident....................1Iidauinaî C..................I
A'd.................... i

rois..............

\rs, -u o s de an, 12 • 1à 2, 4;
-25 5 - à 2à 11;20 à 30.,6;30 à 40,5;
40 à 50 1 .-1 à 60,3 ; 60 à 70;3 ; 70 à 80 ,

O80 0 1 9- a 55.
De qk nt :i IrLdais 19 Canadiens

français 2 Tonal ens-aig!a:s 0 ; Anglais 2;i
Ecoss.ais 2).-Total 41-

T. WILEY, chef de police.
Montréal, 16 Oct. 1847.

Le no:n t:re des malades de la Pointe St,
Charles, L. 163octoire étit -
HLomimes, 39Q-femmes, 228-enfants, 109-

S29.'Mort durant les rires 24 heures,16.
187 avaient été renivoyés durant la semaine

finie le 16.

Le .3erury de Qiuébec annonce que l'éts
blisseiient de la quarantaine à la Grosse-Isle n'a
plus aujourd'hui que deux médecins, le surin-
tendant Douglass et le Dr. Jacques, qu'il n'y a
plus qu'un hôpital en usage et que la station sert
bieitût abandonnée. Le détachement militaire a
laissé l'Isle pour Québec mercredi soir, et l10
Lady Colborne a monté 250 malades à Mont-
réal. Il n'en restait guère phis qu'une centaine
à l'Isle et tous souffrant d'une dissenterie chrO-
niqle.

Voici l'état le l'hôpital depuis le 3 jusqu'au
9 octobre:-
MORTS :--lommes, 2 4--femmnes, 24-enfan,
13-61 restaient encore: Honimes, 151-feD

mes, I44-enfans, 69-total, 364.
Admis. renvs. mrts. restait,

Hopital Hommes, 91 105 18 278
de ma- Femmes, 26 35 9 92
rine à Enfants, 7 12 2 15Québec Total.... 123 1C2 29 385

Parti de Labour.-Le parti de labour dl
Comté de Montréal aura lieu jeudi prochaiia
sur la terre de M. Hodge à St. Laurent.--dvt
aux laboureurs.

(•T'Demain, mercredi, à 3 heures P. M. SM
bureau de M. John Cochrane, rue St. Jacqucw
aura lieu la vente de quelques unes des plus belle$
propriétes de Joseph Roy, écr. situées au fau•
bourg St. Joseph.-./1vis aax capitalistes.

Peinture.-Un de nos peintres Canadienst
M. Plamondon, vient de terminer pour 1'hon-
D. B. Viger un tableau qui fait grand honneur 8
cet artinte, suivant les rédacteurs des journaUl
de Qu:ébec. Le stijet est tiré de l'écritîitl
sainte, ce sont les deux Tobies représentés *0
moment ou l'Ange Raphaël se révèle a euX•
L'œuvre de M. Pamondon est exécutée de i1n"
niere à exciter h'admiration des connaisseurs,
faut espérer que le goût des ielles peinture$
n-existera pas seulement chez les artistes, 01W
que criacunt voudra orner ses salons de fril11
ouvres. L'hon. D. B. Viger en a donnél'eX'
enmple, il doit faire don du tableau dont il a don-
né le stujet lu-même à ses cen-sitaires de hl1
B'zarre,

MEXIQUE.
PRISE DE 3MEXICO.-BRUITS DE SON ÉvACtÀ

TION PAR LES AMÉRICAINS.
Il n'y a plus aucun doute sur la prise d

M\lexico par le général Scott. D'après la d
nmière ver'sion. L'armée américaine après 90f
le 13 septembre au matin emporté les hIauteudl
die Chapultepec, aurait attaqué la citadelle dOn t

elle se serait rendue maulre après un rude cO'
bat. Désespérant alor (le pouvoir protégeriP
loingte!mps Màexico et comprenant à la vue
batteries américaines, dont se hérissaient les ber
teurs que le bombardement illait comme0cd
le lendeýnainu, Santa-Anna aurait abandonné le
partie et se serait rétiré sur Guadalupe pend»î
la nuit.

La proclamation suivante, du ministre Ai"
ta, seuldocument qui nous soit encore parveol

sur ces événemnens, confirme cette version.

&,Guadalupe Hidalgo, 14 sept. 1847
" ExcELLLNCE>

"Apré's ies graves événemens qui se sont P'9
sés hier, il nue reste au gouvernement de ltUner
d'nau'i' r alernative que d'abandonner la capîtlr
afin <adopter de nouveaux moyens de harra,
l'ennemi. Son Excellence le président I r
donne, en conséquence, de vous informer,
cque vous le f;siz savoir à l'honorable CO
je .'Eat dont vous avez la présidence, qu
dans la ferme résolution de donner suite
opérations militaires contre l'invasion, et c
quelles que puisseit étre les conséquences
guerre, Son Lxce.ence est déterminée à la P
suivre par tous les moyens qui seront 011
pouvo r.

Une résistance héroïque a été
dans la capitale pendant si< joursi; mais h'enr
mi étant à la fin pavenu a s'établir t
positions d'où ses projectiles pouvaient a rn
les paisibles habitans de la ville le golIvern
ment suiprême voyant que l'état des chO ý
faisait un devoir de se déplacer, c a

-. minerve.



La Revue Canadienne.

irde sivoir proch:i-
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s criosermîîba enlt ,sous les attaques de l'eu- -

qili «an perdredetens,se'ititncmt'tttar- COLLEGE DES MEDECINSET

1 tir preidre prs sin dl'n lort ritL In- c îiuiunc0nixs,
rt'de ll'lett e Saihtnt ITimas. Sat-'

et a i'itdelle. Sa treiret imite elît i ' lt EM Bl.L:E do Bureau dis Gouvernrs dî 26
amec pa it i Sa l ' l . u ail nt, aura lieu iiu lu Chambre d'Asiule

p2r !les;troup) oi':oE% eI-i .tlontl du lParlkmtetnt.
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jusqu'a ce que len.valhi-se r. nîiis et lé- E- ud de l Nédee i:, "t nbiiée% d ;e prsiî'ter

nlopr un combat ;arne de neif Li r tiircilirmitl'Acte pissé pur la derniere Sessietî
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ner un bombardetmeni,:n-i ille le tuintlescrared -
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CHEMIN DE FER
DU ST. L.URENT ET DE L'.d'LIXIQUE.

* flus LueptencTüS

EN BOIS.

ES SOUNISSIONS cachetées se t reues au
lureau de la Cmpagnie, Ni'. 18, Petite rue S.

JaNqieMIntrèul. jusqu'au NEU lEMtE joue de No-
ven.bre t l7'pur laieurnir le DOIS îiéressaire à la cnis-
tructiin du Chemi de fer depuis la Rivière Rirleieu
J=squ'au village te St. 1lyarinthe, une distance de là
trilles, p:urtre livr le ou avant le ler jttr d'Août 184l
cicorant : la ititié devant ére livréi la Itiviere Riche-

lit, pres de Belhil et le recto au vilge le St. Hyacin-
îhe, savoir :

LAiiuoltltttis,-1- 0,000 dm 0s.

SciCs de 9Se1 tpouces, iquarréü, de lu lomueur de 18,
27 tt di lpud, et i ticiechaque, ci ibi'tait dtihs la meil-

tlire i.lit' de llis de P tiou EpiteiI' ratbie it il
dlii:îî; autti 22,50I truse. , i e madrIer dl' Chue ou

î'i:ilti. lt tie de 2ptieîst'ai sîe sur tiee

de urgeurr .t ir 8 ied J.de loiicueur. L.e tut deat ire
d.ho b", ,aiin et Ihw rculiannim. edevuds

ttirs rt de di'eçitte um épasetite uiaiscur, et datt tous

ih.s sotmiiioniti srnt aussi reçues dans le même ce-
pace ac temps pur lirer tout ou une partie du bW1i4 ,à
surel. .

Lis pesirnn's qui fierot des pîropsdiains dltervmertit

la qîmntitt' et i'cspecre d buis Iu'lles ifurittit i ih
cuite tics paet es ci-desu', le pri par ti! cou-

runt de elmarîed i % s eieets de buis ut le pri de chaque

trvirse le ('ihat hou d'iE1iitte.
.s P "rsîie innîiîueslau Directeurs ou à ite't-

ni'ur qui tllrirant dc 'e'tracter devront atcmpa;ier
eue pey isitian te rei neueits at -isits s ler

cararItre et leur habileté. Et dans tous les ru til tnie
piîiuiot sr.î uaritir,rt lun coîtiractîtavê h citrul

tter sera oblig eil' inner le, ils îes perîîîuîes rt
ptt-

il alites co""e cu'timts p"r 'é'ti" fidule duroi-
Irait, yistitI l-s' iîes nonditinsotiirenues..

l.espi't;tauii isrejitt uledesséco au Secrétaire To-
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su isnte le i guttrre' et de t: marine - ' ir Iî ITHO MAS STE'ItS.
...60tCI.LDONSJeeCARBON.icrë,r.
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lu'p-11 pin ou de pracheti'. nteui<'iJ drlu u) gril nui ad ( , u ui î -u ne ul u mîi i l tar ur l a

- e .-- ti I , ii c Ia-iput -îu<'r. î.uutoeur i uis < h i l u îiue îiu, iiea utre tcca. tn.

, l i le-t d'a.it ci tuee iiti u t e rt ulteasc un ut- s

JIotriiri9 0 . pu'î. ii u tr.: i na e liuetquer pla hes dil- t nit rr '1 '' c u., -.
ipl,<tr' u r a u t l' i ilt plu il îl p i --il -.. - - -- - -S J

PROVISIOitre ,ii il tti, Inautre». O.;ile terr u n lir' nie::t e ' 'F '/'X / /

tr msdnsn nule e dT ''a '" 'POUR \ .:\l'O ,
.e n nno à raersladite lie de .trui. uA'S -ON

S . par quinta,. ..... ....... l"4 d' u r. uretI pair cnlefireidre, la du tie il,' nieh CIREn, le 27 Octibre rourant, eront reis:
PT A iS..parquin ...... <) u u're'tantua tuug.r-uur. le .uti et arrî'iteltcaquie but pa des ' pureclosvM desîcoîsicnati' t u magaits de '

FilU iS, soperfteutCtuada,-ieres platic. A. T'. tA . ., cu Sit. Fr'au.iisv uer :
par quarts1 ii anal .p.... -.. i r l A ch.u.e tre ù ue buritre cera éervir, les i taii uts Cusir . tSe:n5 le, de Si. l'te

doa iturs, 1 .9 ....b2s. ,ii ao ulsdesout r 'ire plantés t, 12 piedi. de dit-anei l'tun 511 tit a Slatughiter
dut si". sl l d'eux devaut avicir 10 pieds et d ei it' lotigieur et et- 2 d to dn é r ' G '

do pnlgar s .... 11 ilurtoIltu f.cé tt tre i t profi'i deuril du -4 piut. 2i a d d pluis uai île ti:lonasn

.d d', .. . .I ) a T ul O i recevra aui îles Soi umisinii us d ansle m me tipe 2iu du Ci it tl rlusnis

l i quarts 22.... 0ii t> 0 1li t) et Il mtteut-' leu pour u i urnir de, mîatériaux, et stri et7;s t Iti dît lii lunuile et brun

d.UF r m e , q u art s 4 . . . . et tise n dre t u it s les b a rrie r es a u l u t t d e, te rr s tù du-s lu d t u s u e p ig n

u tr quarts de 200 Ibs,-- O barrire's srutntnéessaires. les dis slbarrieres dlevaniti du d grgi

lrime, t . .. . ..... 2 6 :> i tre de 12 piclt et - 'paucis de ieIr"ur et le 3 pieds de 5il d-. prex dTa'i urre

rinse M ess Pr. tiecees, 30 1... l..· · il h a;1i iIl itu teur, au ce 3 h re dte si p uîces de h rgeur et ni li 0) dot peaux de V eaux 20 i 3 0 ls par dot

L riD , e Mes, par quarts20itr is 0 b. ... 9 2 i le l p ouce et itn quartI'é p sie, li uis ite va t itre 0 'ao dît 1ià l 20

priDm eM p eas, at 0 .. .... il;iui 4 a 1 sur 5 tpieds 9 peuce et d': 3 pieUs E lou Ies de i' ul ril du Frianîçai

Prime, ... . ... ... li i utI gueur. Le p rt sîrott m risés pour r'eesor les t 1 )ls toCuir endu

rg e, . . - . . . . - eIil-ra et -e ' barri 'r ' ît ' tut ulié c le 'txîtrî i
t

é de l at - A U S S -

FRtOM.AEE ERICA I par 0u lItb. u)p'twoi1i le- t ilIr lu. suplende ulu'au tuas ptre itra rue ci' ih !ure', Br>rdurss, liazi Lant, Boot, Trecs et

ii c sdgonae de la teute largttur et pusiîeur u (uttt rsirticles.
li' aec I ds elt uîs fur i t i bhi, dui -tre i Lu, Ea vente i ONZE eiri.

xempt di gras ntuds et d'aubl'le. l.v gnd1. et s JO N LEEMING.

tGucc.. pnturs deant ua fitltin du tilleurir f et les mtodeles Il cet.

-ecotte '1, la Dan eu N.J.I.Germn ,peuvent âtre sut a l escambre de i-igruicur, au dit bu'
E.n eette ville, Ir.14 aDm eM .B eminlico-.

marchand, a uis ait unetde toue fille. ' c s
mArchasmi.idee l.rliscourantl e utout derat étre terniiot le ou avant le lerjour ]URlEAU MDICAI PROVINCIAL.

A St. Choark,, Rmèvire Chambtly, 'tle u enerant, ta d'Aoû 1848. •,APeir sebé e osrer uClé
Dame du Dr. Deereitz, a mis tu menî e un fils. Les p r o nnues inuenueàs nuL Diece enèse Ingé- A 're uiédreins Cirurgie n pd ourn mur u dt C -t

teur oi charge, qui uffriroint de contracter, devront oc-' dles Nlducitien t Chirrgienceaur l'cumes; oes ci-
cotipag r leurs proninsiinile de renseigements colve- dii.t qui leinse2ct e oieate, au hic eu à N Ar.ah,
sgables sur leur errcetere et leur haitbileté. L'cntrepre- MARIelandida 6Octobreqouiar. à ONZE beiures A. NI.

A Ioucherville, le 11 du courant, par le évdt. Messire reur sera requis de daunner des cîatito aitoeur l'exéciou ln k es Catsecditalil requis d'auresse minis acertificats,

'Mpin curé du liou, I. Louis Nurmandiu, étudiant en lidole de Pouvrage. Les uvimissions devront être en- dc., au Secrétaire quatorzejurs au moitis avunt la jour

ai, a iDie Adele Ioy, ltus deux du môme lieu. dtsses conmmesuit:i' Propasitions pour la clôture du duA'as.léA . DAV ,
En cette ville, le 12 du couraît, par lessireu Fay, AI- chemn de fer" et adre-sées a Tuom.rs Sr : us, cuper, Secrétaire du District.

fred Serre dit St. Jean, fila de MII. Antoine St. Jean, de Secrétaire, No. 18, petite Rue St. Jacques, Montr .Ml. ontréali5eOctobretr847.

Laprairie, à Dle Rose Délua Cheire dit 1'adcboniemur THOMAS STEIS, Montréal, 5 Octobre 1847.
de cette ville. .Secrctair.

A St. Jean Dorchester, le 11, par le révd. M. Bancrofl, Bureau de la Compafnie du - D. BERNARE atransporttson magasin dola rue
WNm. Crowder, écr. de Savanah, Georgie, E. U., à Ca- Chemin de Fer du St. LaurentsDe omisaranis rue so. Pagaino.e1lrbe

thcrine-Erir. fille unique de Wn. Mare.r, bcr., c cllce- et de l'Atlantique. > EJsd Commiissren aàle rue Si. Fau, N. 1M, Il-

'ar de la douane de S. M. iSt . Jen. Montréal, I oil. 1817.-.I .lisse do J. L. Beaudry, Ecr.

in

Voyage en Egypte, en.Rrabie, en Terre
gaubite. en Targuie et en Gudee.

PAR M. LtON GING RAS,
Prêtre, Meimbre du Séiminire de Québec.

S ET ouvra en daux vauoes e-net-va fbrmant
'/st s de 1033 pages est maintenant prêt et sera livré

immédiate:nent aux sasscriptures à domicile. Deux
de la campagen son: prié de piépurer te mentait de
leurs susecnptiois I'ocvra;c leur sera tranmes DU
ile imarritit : le prou;cr ta auite en a'adrressnta M. G N. Gassmii.i, a;nt pour Mtontrérl, N. O0,
rue si. rii, i iluE'vâChe. I.r csottvqi 1
t'y 0:ut lias sausrit p.Utrot s'en prcret ro s'a
drassuut du siuito NI NI. b'ssa et Cie vu qu'il n'as n'A

étà frapp qu'un tres petit nombre d'exempliais ala
de ceux qui ont ét reteus d'avance.

Mîcntrét, 15 Octobre, 1647.

PENSIONNAT
DE

ADEMOISELLE GIROUARD infirma se anis
.I ct lu publie qu'elle a ouvertuon PENSIONN.dT

peur tus jeunesDemîîudsellessur lu Grade rue du Fau-
buard Qutiibec, visis l'Enat.i NîsCooN, où l'Ant-

glai9 le lraii la NIM ulque, la Peture, et le Dessia
nt enseigutnés.
Ssept.

BANQUE DU PEUPLE.
' ES ACTIONNAIRES de cette inatlution sont par

tles rentes intilido que les NEUVIEME et
I.E ti i%ER NSENi'S du DIX pur CENT dûs sur

l t aiul dore ette lanque, otn été demandés et sont pay
asbcLmuit:it

CI'estaubd re,

Lu U. versement. su après le Ir Jullet prochaln.
Le 10 versment, leau apres le Ir Septembre prochain.

Par ordre

LE RICHELIEU.
Â artir d'AUJOUID'tIUI, le 1er Otobre, le steatm-

lit RIlCIELItU laissera le part de Montréal&
TitS hires 1'. 'M

Le Fret devra â:re livré sur le quai au moins une
hbure antIt l depart.
1er oct.

COM IM D)E.1ANDC,O N n hesîim ai St. Jean-Durcester, à la Piarmaee
. du li. Moarsu k Cir. d'un JEUNE HOMME

.oîine Cîitimis. Il autqu'il ait déjà servi dans Ui êta-
Ihssement da ce [nre. Pouir plus amples intormatious
'"adresserauBuctude"" Lu" Revue Caiadienn."

1' seit.

DOME'STIQUE DEMANDEE.
N a iait dus. une almille de rette sil d'une per-

synnîte hi 'nî rren.moindur. Il frti qu'elle sachlit
t.relauisine. Sadreseraubureau du laR Cia Ca-

icanitit.-S oct. 1.17.

E C 0 L L.
ti,

Meâc\ne et dei C\irurgie.
L Pletu'rest' rete°', i"coor.''me, corme"iiccni"t
le 1er Nt:Nill tEprochain, eltlinirstile t) Lit-

NI 11.11£u,.% % i.. L ker.tre, il'avenir sntt danes
u«e' truiiç.ts, com rtis !uit:
l.'Aalmi'.................D.itu rin.

l.es teetiueents..............A Aietr.

La Pratie de la Méderinu. AnGLr-.
la Chlirrri ....................t" Me.u
li ,.uiuwre mîiod. et la thérapeutiîue "t JE.CoDER F
L.: Cimie ...................... " SIITHrLAANI

1.'aitt de' ideein tu ptysiologie" PLTt ti.

lu mt deinlu l' ' li'.............. . ll .
rsé.i-iI Chm q eM det..,......... " no. .

lui Cilique ('iCirurgicale........ " Anut.t
N. Ie. .es éleves liaturntontcomplétéi lers cur à

tente écrle p'îîurrinîît avoir le déZrú ieI'Ulvtersiti du
C:1h i Meiil il'iirsU arrangeient t'ait nitre ces

leux intitutions et en prenant uI" Aiinus Iledicus," a
er'ILI MI SUTIILILANl),

MARCHANDISES NOUVELLES,
,utio. 12. îan.'E %T. PAUt.,

ENS EICNE DU CASTOR
~ OUILS PLAtIONDON nicî.t de reecon!r ude

I L.ttltta 'Olutadtî eciýisuedHAltIDES

l'At F , d drapv, catnicrot, d:!;ins etc.
Il reutt tunai tuaiuteiit etil Ccttcd par lts prentiers

rr i. uit cciii at , .'tiuttite dilt luiuîe lie
îrebitîtlis d'mtomre et d'lîistr, iligue de l'uatenttin

t'a ,ti.uiti t A ' lu i t t.

tt 1 td : rtrt de rcch,
ANClNa ititde o',etUne

,,rui5.tiitetic d'auitrei pelieterjîs.

LE TOUT '-ERT îF.N V 'NfTE A i ilS IIl RIlE-

Fails 1111!visetCIJngeiJr vous-intbes!
...1 sept. t1i.

C(IO L POR . î\"O DI E.510XVTIíE.ZL

Aqueduc doeflontreal.

XWRMERAGF 5S P013W LACX
I)lUTES persennes endetidas envers l'AquEDuc

.J s i DIX Septembre cou-
ravit, entre les maitis da Trésorier dela Cité; à défaut
du qtt.ti elles sttroit poursuivies pour le recouvrerent du
miotarit du leur dettos. Et toutespersmnes qui pretment

actuellementl'Ealu du i'Aqueduc et qui vi'nttLpu payé,
slit aussi ,nIlotulés do le.faire d'ici au DIX diu courant,
et a dfaut puar ellua du se conformer à cet avis, elles
sontt iveiesquît l'eau jour jera retirde sans dtltlaction
aucune. E. IDENIERS,

Zýrire Là Cité..
Bureau du Trdsarier,

I sept. 1817.

U N t)îtîriselequi tatiieIn'Mrftltcmeilt 1l'Omaux,
triti,,,'tu letis etla caprilté sit tIîcostestables

nas5 ci ruapptart, et duit tlts recommtia'-idationi souît des

ptt repetltl, desirerait trouver une place Verrma
'enh en tile ou la uaae, dans un é;llae, tour
treur cei inst1rîen. iOn aura tous les rcnaselgne-ntisîtta iai'on tpuisse désirer os s'adressant au bureau dla 1ico.: C.inelie .- 7 sattcimbre 1817.

sct;to tvu 'ruuntic it CITa,Itnunte-d- i fi, .liltt hI7. Ji fIIe ELIZABETH WUSSEM
As paliest par i prunt d'nné ut tous ceux qui "FE olrir ses services aue familles qui ddslreralent

duiinit a l lità te Montréal, poul, ut Cutiui 0V, tFvrirCquelqu'un des leurs recevoir des açons privées
Crt-", Te sur leurs cheauax, ou iutreIit, de venir pour alu prendre A toucher le piano. ELve ds Ni. Libelle,

puaer 'ats dili. 1ianiste diiu le s capaeités n'ont pas besoin de reom-
t ubis plic e ,t de plus dotivm que les lires des.c>tl- in mîndatlon. Mlle E. A esptre psrtager uns part de

siur-s lur les iuarls îlSte. Amne et a. AtuiL. e, pour 'ene oragement uil lu publie accorda si libéralement
.auiée eurante, suit préiaré-i et ot fis dans le e.- aux proufeaseurs rla eli art.

retlu tutTrêsrir eu la ilié, et v-int Iats t otre reiinse lleA nuea de, Let. à domileon bien chee
ir le uIiC al tue enu qui Me crotit zes lp.a' ta:., q riF M ARIrE, l'uibaurg .4UEBEC, vis-A-vts l'EI

etii l tUt tac''u-s' es chatr;; ur leourprU.- ie sit, t piti tut.rmaauirles eutlis,
ttv, -(-l*l!s i iin.ut ui:ntt nait al iAi 7 septembre 1817.

iletilleptuil t<.bl i n.ini ;,uquei leircontt nci

i lu uc trapliatiou t uatiier ; poiursu qui elh.p.

ittil.ii'ie'itrio -se'aines : cette te. MA N UELS D E TEÏMPERANCE.
Ct Cu iiti du Con.'il sera numnéi pour faitr. droit sur

Ilu îrplicl'mtus, s'uelles divut t.re drf:sés par territ '' ESSI EUllS les Curé et les Instituteurs sont pré-

Ut lîuusvecs iIt lurit dut Tils'lriuorier te l Ctól ccop1ta- reus qu'ils pu nte recurer maintenant i la

.g uidie lia'auxV eu aitres pitcs jîutilicati.e5. l.ierairie CanaJienne d'E. IL. Fae Cie dis MA-

I 5t, 1uIIEIi, NUELS tala TENIERANCE reliés, pour Pusog;e du
9I eaut. rémrier de la Cité. écules.

Prie : ;l. 3.. chuvs.
'il _ _ _-- 17 sept.

.7 m41 TERRE 1 VENDRE.
VENDItE une excellente TERRE sItude sur le

-h:mi,, d Lachine vix milie du Naiitréal, t.&
tVIS< ce i ds du cus. nir fer. est ài.t 50 cBnoî dont

o:nepiedslt ami nl:ser, contenantls arptss s, tA.. 1 un di:a as soie'aitre eiar à M. ris.i denoit, rue

U ue par le Statut prinei.1de.atudsléme Victoria, St.JAnSmeouEausouUI1NEUXaa e e n.

. itué Acta pair i'iirgasalmnutisv du NotsriatteansJ.,
ut tuettr partudala Prvice do Cunada, applée lu Bas- Mantréal, 23 sept.181?.

ul a ct'autrev chnses, statué que les prtonotaires
des di Dre aiistrictsih dti(, MlntréaleTrsis-lti- OPPOSITION INDE PE NDANTE

ier, tt Mruetà"ur .t r nusurnt
tutus, 1ev isnItgutudatns mtex jp1te -nuceteune

nuWullIlO des Nutotire dans chueta districta cifi'tdm'ire
lm res deruuulurei "v ý Lu, Ciamibres tes Notaire, seciiant

le j .ur, l'heure ett lieu de tilei Atssemitlée. . . - - -

Le Prothonotin- de la Cour ou stasc de la fieine, dans
et pour lu distict de Montréal, donne par les présenites

avis qu'nie Asm'.biÉdees Notasres, résidents dais, le
dtstrict de M néal, ne tiedra dans la Chumbre d'Au.- . . . D. Y A N,
dieure d Pl'ais d Justice, en la Cité de NIntréal, Ag EMo-raPTAr. B1urQutaÀzN e IUNDI&JEUDI, le VINGT--ILUTI EM.E jour d'OC 1OBILE i 1 AI D/, àT3 poures P. lD.
pr-eheinl, n DIX heure du muutin> i ains d'élire les a sJEUDIb Dapeur M N M DI et la-
Membre. de la Chîambrodes Notairea du Montréal, u MEDLaprsr-idi.

obàactconformi C au dit Acte. Pour let'ret nu la passage, s'adresser. au capitaine L
O ,COFFIN &PAPINEAU hard, ou iL Mountral au catt, t. Il. Mones', Agent au,

r c 7 cait. Joi.stslesa Agyat, à qduebe,-S sept.
Moilntréal, 16 oc ut 1847..1 '

fiEfil8H salEACs 71819095L E Sausalitso aderviersovnt reçu un ues rdosat deLVREb RIÇAI1S parmi tàuclt sont les #ai.
fuI1t,:
Dictnsaire du l'Industri Moafnuturlére, comr.ectule etarin. 2 soIe.
oeuvres ce n s t C. Dlavign S vols. o.

Histoire da Frîttresdepuis le 19 runaire,jusqo5 la npal
du Tals:tt. par N. Bugnon.

La Dame de lnonsoreau, par Ai%. Dumas.
Le Juir Erravt, par Eugène Sue.
Les nuits du pre La ChaIse, par Lo: G olan.
Clothilde, par A. Karr,
Souvenir d'un enfan du peuple, par l. Masom.
paléerinag! d'unei Jeune Fille, du cantai d'Untrwaldmn à

Jérsalem.
Jane La Pate, par H.de Dalace.
Les Petits Endgrés, par ladate de Genlis.
L.es Réprouvés et les lus, paru Emle Souvestre.I.n fiuudoir et la Mansarde, Dots Gigadas.JAliijur lâjour, par . Samié et beaucoup d'autr e n.

, rago' français par loi auteurs les plus populaires.
JaN McCOY

Grande rue St. Jacque.7 sp. 1847.

UNE POULICHE PERDUE OU VOLEE.U NE POULICHE NOIR" de trnia ans et demi avec
Une tache blancli, sur la lère sop6iieure, la queue

ci')-.té d n bat, est disparu ils pare du eoussgn,dean
i; tiaruadu StI Loulisde 'oebrnne à deux lieucesde

'Eglise, on haut dans la grande côte surla rivière, dans
la n li dl lundi à mirdi. Celui qui la trouvera Ott e

cndt::ira parler voudra bien en donner des intbraatlesau saussigtnd à Terrebianeî et il sera gdodreusement r-
cnoipensé. PIERRE-MARIE LIMOGES.

Terrebonne, 21 sept. 1847.

B. M. LEMOINE,
CInier.2A mai.



La Revue Canadienne.

A L'ENSEIGN DU STOR,
122, Rue Saint Paul, Montreal

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER.

MarcX nwises a'.utomne et 'Xiver., Hauies Yates.
1a l'honneur d'offrir au public'>W? ~ f4 Rt 4 > X _Jt» ICanadien ses remerciments sin-

Li.. _7 C - nceres pour l'encouragement
ibr en a re jusqu'à cejour, et il annone qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra par les premiers arrivages

un assurtimenttrès considérable de MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HYVER et aussi de
àe s. S FAITES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient à notre climat et à nos saisons, et les étoffes

e l public préfere, il se flatte que l'on trouvera son choix d'effets etde Hardes supérieur à aucun encette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REDUIES:
8.n a s.D. M. D. 5. Di

500 surtouts d'Etoffes ries de 12 6 d 13 9 350 paires de culottes de Drap pilot b 0 d 7 6
2 do drap de Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 do culottes casimire rayé et carrotté 10 0 .. 20 0

250 do Etuffe anglaise couleur claire 22 6 .. 26 3 230 do do Drap fin et superfin Il 3 .. 17 6

200 do drap pilot (Gold Mixt) 15 0 .. 20 0 500) vestes de casimire de couleur 4 6 .. 6 3

500 do drap pilot bleu 10 0 .. 12 6 200 do Drap noir et bleu 4 0 .. 5 0

500 do do do couleurs assorties 12 6 .. 20 0 400 do Velours de soienoiretcouleurs10 0 .. 20 0

350 do Beaver bleu 20 0 .. 30 0 500 do Satin noir et de couleurs 7 6 .. 12 6

450 do do bleu, brun et drab 35 0 .. 50 0 1000 caps de drap avec bandes de pelleterie 3 0 .. 0

500 do d'Etoffe américaine 17 6 .. 22 6 800 casques (imitation de loutre) 10 0 .. 12 6

200 do Satnette 17 6 .. 20 0 1200 do de Sibill et Neutria (coronett) 4 6 .. 5 0

250 do Etoffe du pays (Loose coats) 18 9 .. 22 6 500 do do do (Hat Shape) 0 0 .. 6 3

500 paires de culottes d'étoffe grise 4 6 .. 5 0 500 Manchons 5 0 ., 6 3
M. L. P. ayant à son service des Tailleure habiles, sera tbujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages

sont garantis.
L'assortiment d'Etoffes de laine pour l'automne et Pyver, les draps, casimires, doeskins, etc. etc. sont bien digues

d'une visite et qu'on n'oublie pas que c'est toujours

1 POUR 14( MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

POIVT DE SECOND PRIX.

-411 IPRE.
CRANDE RUE ST, JACQUES,

A COTÉ DE LA HALLE MEDICALE DE M. URQUHART.
E 'sousigné a l'honneur d'annoncer qu'il a acquis a bonne composition, le grand et magnifique as-

I sortiment de MM. ARMOUR & RAMSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, où ili

espère par la modération de ses prix et son attention aux affaires mériter la continuation de la faveur

publique si longtemps et si libéralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il

attend une addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la

littérature et des sciences, et de Papeterie de gout et ordinaire, avec toutes les nouveautés des derniers

mois.
Lesoassignéreçoit chaque semaine de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies de tous les

livres nouveaux qui paraissent, et il reçoit de même par les steamer de Liverpool chaque mois, tons les

ouvrages publiés dans la Grande Bretagne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des

Eiats-Unis, ne saurait trouver do meilleur occasion.
Le soussigné a pris des arrangements pour faire exécuter promptement et à bon marché tous les

ordres qu'oa voudrait bien lui confier pour impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et

acier, et cadres de tableau.
Les commandes pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-

MAINEet celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.
JOHN McCOY.

septembre, 
1

M
4 . __ î_

BANQUE D'EPARCNEDE LA
CITE E T DIS1'RICT DE MONTRÉLd

c E BEL ETABLISSEMENT fondé àl'Induîs'rie par -

O la EbéraliLé de l'Honîorable B. JOLIETTE, est
maintenant placé sous la direction dles clercs de St. PATRON:
Viateur.nLe plan des études se divise on cinq années, Mangr. l'Evêque Cotholique de Montrél
disposé ainsi qu'il suit : I1Bureau des Directeurs,

ILE AINNt.W. Workman, Président. Francis Hincks,
Eléments dela Grammaire Française et de la Gram- A. LaRocque, V. Président $. ulbolland,

maire Anglaise. John E. Mills. L. I-I. Holton,
Arithmétique. Jacob DeWitt, John Tuly,
Histoire Sainte et cours religieux. Joseph Bourret, Damase Masson,
Premières notions de Géographie. P. Beaubien, Joseph Grenier,
Histoire ancienne. (en anglais) T. Drummond Nelson Davis.

2-ME A NNÉE.. Judah.
AVIS est par les présentes donné que cette institution

Syntaxe des deux langues. paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.
Histoire du Canada. Les DÉo-rs sont reçus tous les jours de dix à trois
Arithmétique et premières notions d'Algèbre d heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis

Géométrie et de dessin linéaire. et lundis(les fêtes exceptées). Les applications ppur auges
Géographie. affaires requerrant l'attention du Bureau doivent rWun-
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo- voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le B an des

tanique. . 'Directeurs se réunit régulièrement tous les îedis.
Style épistolaire et composition dans les deux lan- Cependant, si les circonstances l'exigeaient, ou pourrait

gues. s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
Histoire Romaine, (eî anglais.) aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Tenue des livres. Président étant tous les jours présents au Bureau de la

324E KNNP.F,. Banque
JOHN COLLINS,

Les principes de la Tittérature. (Belles Lettres.) Secrétaire et Trésorier.
Algèbrr et Géométrie. Bureau de la Banque d'Épargnes de la
RiEtorique C titution du pays. Cité et du District, N 0 46 grande rue

Histoire de France Par la méthode analytique. St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes. i -ontral, 7mai, 1847. ..
Comnposition et discours en Anglais et en Français. LA BANQUE D'È PARGNE

Coînpsitinet NN~DELA ANQUTE D ' b AORTGENL E
Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géonétrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc. EXTRAIT.
t,âronomie. 1er avril 1847.
Compositions Anglaises et Françaises. ALANCE due aux Dépositaires à cet date, par

5ME ANNé.tatétat ..................... £29350 3 9
31 juillet.

Lorique, Métaphysique, Morale. Montant déposé depuis le 1er
Are.itecture et économie politique. avril a cette date. 41447 18 6
Compositions et discours dans les deux laagues. do retiré do ... 21410 13 6

Les Elèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le même établissement,
des professeurs qui en donneront des leçons à la suite du
présent cours. La musique et le dessin seront enseignés
régulièrement chaque année, à tous ceux qui ayant une
disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. Il sera laissé à l'usage des élèves une
Bibliothèque choisie sous tous les rapports ; et un compte
exact sera donné du profit qu'on aura fait de la lecture ;
des prix seront donnés aux meilleurs narrateurs. Des
examens publics auront lieu à différentes époques de
l'année, et une distribution solemnelle des prix précè-
d-ra les vacances.

La rentrée des élèves est fixée au Sseptembre pro-
chain.

-CONDITION,::

Enseignement et logement $12 par an, payable d'a-
vance.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'éta-
blissement.

i REV. ANT. TH IB ArDIFR, Directeur.
Rzv. F. I. LAHAYS, ouci-Directeur.
M. E. CH AMnAGNEUR, M. N.
M. A. FAYA RD, Catéchiste prof.
M. L. Cil --- ,
M. W. SHEPLIE RD, Cat. Mineur.

20 aot.

PONT DE ST. EUST.ACHE.
EESSous gé,s ayant obtenu le privilége de cons-

Struire un PONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus-
tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman-
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con-
struction du dit pont conformément aux exigences de
l'acte rqui leur en confS le privilége. Lesquels plans et
devis de-iront leur être soumis le 25 du courant, au bu-
reau de L. M. Leprohon, dauyesi l'Inspection de po-
tasse.

L. M. LEPROHON,
J. A. BERTHELOT.

Maouréal, 10 août 1847.

Augmentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires cejour,.. . . .£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Hotel.

31 juillet, 1847.

SPECULATION.
L A plus belle spéculation quise soitjamais présentée

est maintenant offerte au public.
Pour la modique somme de £20, payable en 3 payemens

et sans intérêt, cni peut devenir propriétaire sur titre in-
contestable d'une très belle maison (Cottage) avec Ter-
rain, Jardin et Dépendances à l'avenant estimé à £400
qui ont été déjà refusés, ou d'un Lot de pas moins de 50
pieds sur 135 pieds sur une rue de 60 pieds de largeur.
Cette propriété située à Longueuil, la terre voisine de
celle de l'église Anglicane, deuxième du terrain du che-
min de fer, et la quatrième des fortifications du gouver-
nement sur notre beau St. Laurent, vis-à-vis la traverse
des steamers, qui font la traversée tous les jours entre
cette ville et Longueuil est l'un des plus beaux sites dési-
rables tant sous le rapport sanitaire que sous celui de
l'utilité et del'agréable, elle a été divisée en 200 lots
propres à bâtir par 200 souscripteurs à £20 cbque.

L'émigration qui nous arrive tous les ans, démontre
de suite l'avantage de pouvoir passer la saison d'été à la
campagne et surtout sur les bords pittoresques du St.
Laurent.

La vente aura lieu (au désir des souscripteurs) le 20
AOUT prochain.

Termes faciles. Voir les plans dont l'un est déposé en
Pétude de J. Hurteau, écr., N. P., à Longueuil, un autre
au bureau du soussigné, et l'autre chez M. J. E. Guil-
bault,-botaniste, rue Côté, No. 14.

Montréal, 30 juillet.

J. H. JOBIN,
Rue Ste. Thérèse, No. 7.

MAISON PAREER
SOURCES DE CALEDONIA.

iA'I. APARKER, qui vient d'ouvrir sa
maisonpour la reception des voya

geurs, prend la liberté d'annancer à ceux qui voudroat
bien le patroniser que rien ne sera épargné p>ur rendre
leur séjour chez lui agréable et confortable à la fois.

La Maison occupe une situation élevé, bien aérée
agréable, vis-à-vis la MAISON DU CANADA, à cent,
verges des Bains et des Sources ; et pour ceux qui veu-
ent un logement tranquille, la conduite de la maison la
rend tout à fait convenable.

Les chambres sont spacieuses, meublées avec goût,
confort et élégance, afin de pouvoir recevoir la bonne so-
ciété et surtout des familles entières, aux termes les plus
raisonnables.
. Ayant demeuré longtemps sur les lieux, étant bien etil ose dire avantageuse:nent connu aux anciens patrons et
amis des Sources de Caledonia, il sollicite respectueuse-
ment une part du patronage des nombreux visiteurs de
ces Eaux Favorites.Ki'l n'y a pas de Barre dans la maison, mais on four-
nit des Vins à ceux qui en demandent.

Prix par mois : £à : parjour, 5s.
Sources de Calelonia,

2
0 juillet 1847.

AVIS.
ESCENSITAIRES de l'île de Montréal, de St
Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-

tis,
1 Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-

nance 3a. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1840 ) pour le
payement des arrérages de LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courant, les dits L>ds et Ventes sont
maintenant exigibles.

20. Que les taux£ de Commutation fixés par la dite
Ordonnance pour les sept années à courir depuis le
8 juin 1847 au 8 juin 1851, seront comme suit :

Au lieu d'un Vingtième........ UN DIXIHUITIÈME.
" c dun Seizime........l. .UN QUATORZIÈME.
" d'un Douzieme........UN DIxIÈME

.rl Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta-
tion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut commuer.

Toute commutation qui ne s'élève pas à £100, est
payable comptant ; celie mintant à £100 et au-dessus,
peut, à la volinté du Censitaire, rester sur le terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
muer dans les 20 jours après son acquisition, obtiendra
remise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
tant de la cunentation ; usais le terme de 20 jours est de
rigucur, et ceux qui négligeront de se présenter dans ce
temps, auront, en sus de la commutation, à payer les lods
et ventes.

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procureur.

Montréal, 9juin 1847.

RÉCLAMATIONS

Contre le Gouvernement des Etats-Unis pour
Servicesou Fournitures durant la guerre
dle 1776.

ON demande des informations sur des VEUVES ou
des ENFANTS-MALES de personnes, qui au-

raient rendu quelques services au gouvernement des
Etats-Unis durant la guerre de 1776.

Ces veuves ou enfants, s'il en existe, apprendront quel-
que chose à leur avantae oen s'adressant au Bureau de
la Revue Canadiennae, la Rue St. Vincent, Montréal.

Les curés des paroisses da Bas-Canada voudront bien
faire attention à cette annonce. S'ils avaient quelques
informations ils rendraient services à de pauvres familles
en les communiquant. (Ecrirefranco)

On demande des informations de la veuve ou des héri-
tiers de feu THIMOTHE DROLET, de la veuve ou des
héritiers d'ABRAHAM FERDINAND, de la veuve ou
des héritiers SANSFAÇON. Cettte dernière a demeuré
onîgtemps à Verchères, s'est marié en seconde ndces et

demeurait l'année dernière à St. Sulpice.
On suppose que les veuves ou quelques enfants de feu

Thimothé Drolet ou d'Abraham Ferdinand sont quelque
part aux environs de Montréal.

Ces familles et bien d'autres ont des réclamations à
exercer contre le gouvernement des Etats-Unis ; pour
cela il faut que le mari ou la femme ne soient pas morts
avant 1831. Les enfants-mâles peuvent réclamer. (af-
franchir les lettres et s'adresser au bureau de la Ratue
Canadienne).

3 août

EAU DE ST. LEON.
ECEM.M ENT reçu et à vendre par le Soussigné
quelques Douzaines de Bouteilles d'EAU des

Sources de St. Léon.
L. J. HARKIN.

MARCHANDISES NOUVELLES.
Arrivages du Printemps

Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux Maiaica, Caledo-
nia, .Ibin, Erromuoîga, Britannia, Cour de Lion,
. Ane, .jua Marina, John Bull, Flora Muir, Great
Britain, Montezuma, Carnbria et Ottawa, un assorti
ment Général en Soiries, Cotonnages, Lainages, Toiesi,
&ec, &c.

JEAN BRUNEAU.
( No. 140 Rue notre Dame.
M No. 7 Rue St. Joseph.

Montréal 17 Ma 1847-

EAUX DEm SOURCES
L E soussigné avertit le public qu'il a été nommé

AGENT pour cette ville, pour la vente des eaux
salutaires des SOURCES DE VARENNES. Ceux
qui désirent s'en procurer voudront bien s'adresser au
No..83 rue Craig.

Wm. MCDONALD.
1er juin.

ÉTABLISSEMENT CANADIEN DE

FERR'PO-NNERIIE,
ENSEIGNE de la CHARRUE DOREE.

No. 91,
Cois des rues St. Paul et St. Denis

MAISON DE M. FLEURY ST. JE.
[E Soussigné a reçu par les derniers arrivages un
issortiment complet et général de toute espèce

d'articles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc., etc.
-AUSSL.-

Huiles, Vitres, Peintures, e
t
c., etc., etc., auquel il in-

vite l'attention dse marchands de la. campagne, de ses
amis et du public eu général.

18 juin, 1847. JANVIER H. TERROUX.

A VENDRE OU A LOUER
AU BASSIXDE CHA.MBLY.

N EMPLACEMENT de 200 pieds de front su
u même profondeur, avec une maison, de 60 pieds

magasin, hangard et jardin, etc.
Pour les conditions, s'adresser à

L. GARE-Ay
Chambly.

P. MOREAU,
Avocat, Montréal.10 août.

JAUX MARCHdXDS.
U NE personne de grande expérience dans la tenue des

livre, désire s'employer DEUX ou TROIS HEU-
RES par jour, dans une maison de commerce de cette
ville, ou elle s'occuperait des compte&. S'adresser au
bureau de cette feuille aux initiales

P. D.
10juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.
UINE EXPOSITION et une VENTE d'articles de

JMECANISME exécités par des artistes qui rési-
dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, sous le patronage de S. E. le Gou*rneur-Gé
néral.

Avis~préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo.-
sition et ou les artcles devront être envoyés.

Par ordre
C. MACDONALD, SLCT.

Mecanic's Institute,
Montréal, 6 juil.

TERRE A VENDRE.
N offre eu vente une magnifique Terre de 100 ar-
pens, située à St. Isidore.

S'adresser sur les lieux à
ANTOINE LAFONTAINE.

St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé, Rue Ste.

Elisabeth, pour bâtir deux maisons.
-Auss.-

Une maison à louer dans la même rue, pour les con-
ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GAREAU.
ailleur, Rue St. Gabriel, No. 17

SEL.E N Magasin et attendu.:
J0,007 MINOTS de SEL de Liverpool,
1000 barils et sacs do do,
1000 do SEL FIN do

C. R. RADENHURST,
6 aout. .32, rue St. Lrançais-Xavier.

MEUNIER & TONNELIER.O N n besoîn à la distillerie de Laprairie, d'un MEU-
NIER capable et bien recommandé et d'un TON-

NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de la
Brasserie Pigeon ôu surles lieux à

A & T. SAUVAGEAU.

MAGASIN CANADIEN
DE

FERONNERIE.
E Soussigné reçoit à présent par différents vaisseaux

de Liverpool, .dna, Britannia, Montezuma, Chap-
man, qua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boites de Boues, Bêches Pel4ps &c ke.

De plus, un assortiment de Quincailerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'afanta-

ge à venir examiner son assortiment vû qu'il a expres-
sement été importé pour le commerce du Boa-Canada.

A vendre à des conditions facihes.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

18juin. Jaeques Cartier.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN GO LEÇONS.
E Soussigné à l'honneur d'informer les familles

L Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité
et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue
Française grammaticalement; il se flatte de pouvoir dons-
ner ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE
LEÇONS.

Il osyompter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
seront prodnits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
en la maison de Pension dé Mde GIROUX, coin des rues
ST. PAUL et ST. GABRIEL, où il se trouvera chaque
our depuis 9 heures À. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. lonnera son cours a domicile, aux Dames et
jaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNE HEURE de séance parjour. Quant aux
messieurs, ils suivront le Cours chez MADAME GI-
ROUX.

CHS. H. LASSISERAYE.
Montréal, 30juin, 1847.

E soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-L gulier de
QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux Ana, Safeguard, Mahaica. Chap>mans,
Montezumna et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nouveau,
Grilles, Cendriers et Chenéts.

1er juin.

JAMES FOX,
No. 20, Rue St. Sacrement.

AUX ENTREPRENEURS.
L ES Personnes qui voudront entreprendre la cons.

truction d'un MOULIN à FARINE, dans la pa-
roisse de St-Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai.E. S. DE ROTTERMUND

LIVRES NQUVEUX
AINTENANT en vente, à Librairie des sous-
signés, uno collection coisidérable de livres,

propres a être donnés EN PRIX où former le fond
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, in 8o., 35 vol.

dans la collection
Do do do in 12, 70 vol.

dans la collection
Do do do in18.100vol.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectirn
Do des petits enfans 32o. 30 vol. dans la collection
Do des enfans pieux 20. 50 do do do
Do de l'eufance chréti nne 50 do do do
Chaque volvme se vend séparément,

-AUSSI.-
Un assortiment très varié ae livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. a ê0s la douzaMe do do avec
rriche reliure et tranche dorée de 18s. à 75.a douzaine,

-DE PLUS.-
Une collection de livres de littérature, droit, médecine,

etc., etc., etc. reçus par les premiers ,aisapaux du pri.-
temps.

9. R. JBRE & CIE.
Librairie Canadienne

Rue St. Vincent, No. 3.
18 juin, 1847.

o
IRR ANGE.MJEXTSPOUR 1847 %

LE RICHELIEU,
CAPITAINE J. F. SINCENNES,

F ERA, pendant la saison, DEUX VOYAGES Psemaine réguliers entre CHAMBLY et MONT
REAL, touchant aux places suivantes sur sa rOUM
savoir:

PLACES DE DÉPARTS.
DE MONTRÉAL,

Tous les mardis et Vendre-
dis, à 4 heures P. M.,

Touchera à
Verchères, à 6 heures P. M.
Sorel, 8 1 «
St. %urs, 10oi" 5
St. Denis,à " A. M.
St. Charles, 6 " "
Beleil, 71 «
St. Mathias, 84 " "
Chambly, 9 « "

DE CHAMBLY,
Tous les Lundis et Jeu.

di à 6 heures A.M.
Touchera à

St. Matias, à 64 hrs"
Beleili, 7 " '

St. Charles 8 .
St. Denis, 9 "
St. Ours, 10 "
Sorel, il "

Verchères, 2 brs.p.,
Montréal, 6

Pour Fret et Passage, s'adresser au Capitaicti
bord.

AGENTS:
Sorcl..................J. MONDOR,
St. Charles............... J. L. HEBERT,
Chambly............... J. O. BUNKED.

18 mai.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin marcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. TISDALE,

PART DE WHITEHALL,

les MARDIS,
JEUDIS,
SAMEDIS,

PART DE SAINT-JEA1r

les LUNDIS,
MERCREDIS et
VENDREDIS,

A CINQ iEUREs A. M.

DÉJEUXER BORD.

Ce vaisseau s'arrête à tous les Ports.
'18 mai.

LIBRAIRE,

V IENT d'ouvrir un Magasin dans la rue Sr. Joà1s'i
PRES DE L'EGLISE PARoissIALE. Il aura t

ot4rs en main, tutes sortes de Livres d'Vcuoles, de Prie
et de Piété, des Jouets pour les enfants, etc.
chIgera de tout ordres et comurissiuis de libraire

Kranger.
11 mai 1847.

BOTTES rT SOULIERS.
. Le Soussigné informe ses amis et le Pu

20 qu'il a engagé plusieurs bons ouvriersC0o
cordonniers et qu'il aura toujours à venudie1
bel assortiment des meilleures BOTTES et
meilleurs SOULIERS, à des prix raisonna#W

à 'enseigneide la Batte Rouge, Place Jacques Carier-
T. CADOTTE.

3 août.

PRECAUTIO iNS
CONTRE LES

ORSQU'UNE épidémie s'annonce, il fautbien 
pénétrer de cette vérité, que Porganisaticn ne

4hit pui toujours soudaine-nnt sous l'attaque, elle ch
che à la repusier, et le concours du moral, le calmDe
sécurité, le courage, l'énergie sont éminemelnt ut
On en a vu, vivant au milieu de foyers pestilint
éviter la contagion, au moyen de tociété aimabl'3i
usant des vins, de la bière et des spinîtueulxjuls.
la dose ordinaire pour exciter la gaîté. 0n recomWa
donc la sérénité de lesprit, la propreté du cor t
nourriture substantielle, et pour donner du ton à
mac l'aile et le porter. ... On trouvera d'excellent PJ
à la

9 juillet.
BRASSERIE PIEO.

E Bureau de la compagnie du chemin de Ferd
Champlain et du St. Laurent, a été traQ'j

au coin de la place de la Douane, nouvelle bâ
IV. Dow.

J. P. Leprohon, Avocat4
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No. S-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC'
Office avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT.
6 julllet, 18i7.

DR. MACDONNELL,
A Déménagé de la rue Craig,

Au No. Q Grande Rue Saint Jacque

ROMUALD TRUDEAU,
A.PO THI CAIRE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St .l
au No. 11, au cin de la rue St. Jean-Baptiste.-

6>~ PARTS i vendre dans le Steamboat
30 ~EU.

S'adresser aà 6
A. &. L . Sr-

PIJXO J. VEJVDRE.
NE personne qui part pour l'Angleterre, désird

un Piano de manufacture anglaise, val
n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument j
tic de lère qualité, et restant d'accord 12
mai-25 mai.

ESSENCE D'EPINETTE.
VENDRE.à bOn marché,A7RBENJ. WORMAN & s

20Juillet. Rue St. Paul, au coin de l1pa

1 Imm
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